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Com11sRION GfoLoGIQt:E DU CANADA, 

OTTAWA. 

ROBERT BELf,, lll.D., D.Sc., LL.D., F.R.S., 
Sous-chef et directeur. 

l\loxi:iIEt:R,-J'ai l'honneur de vous transmett1e ci-joint mon rapport 
sur Jes gites de minerai de fer de la portion de !'Ontario Orif\ntal tribu­
taire de Kingston et qui comprend une partie des comtes de Frontenac, 
La.nark, Renfrew et Leeds. Ce rapport contient les resultats detailles 
du trarnil exterieur accompli en l 95 et en 1900 pour completer un 
rapport anterieur resume sur le meme sujet. J'ai ete assiste, pour ce 
trarnil, en 1895 par l\I. A. 1\1. Campbell, et en 1900 par l\L E. Denis, 

B.A. Sc. 

La carte generale qui accompagne ce rapport est l'leuHe de ~1. 
Jame. Vi'hite, F.R.G.S.; elle date <les annees anterieures lorsqu'il etait 
attache au pasonnel <le la division des mines. Cette carte arnit ete 
primitivement preparee pout' faire connaitre !'emplacement de plu5ieurs 
gites de phosphate, mica, etc., epars dans cette region, et maintenant 
elle t"st annexee au present rapport pour indiquer !'emplacement des 
gites qui y sonl signales et d'autrel; gites dont Ja connaissance nous 
e-t pan·enue de ~ource exterieure, mais digne de foi. 

J e dois de sincere:; remerciements aux autorites du chemin de fer de 
Pembroke a Kingston pour !'aide qu'elles m'ont donne, et aussi a 
l'honorable senateur McLaren, a l\ll\I. Joseph Bawden, "\Vm. Caldwell, 
J. G. Campbell, R. J. Drummond, "\V. C. Caldwell, T. H. Caldwell, 
)1. Grady, . Jackson, T. "\Y. Schwendiman, J. Donnelly, A. J. Mac­
donell et plusieurs autres. 

J'ai l'honneur d'etre, l\Ionsieur, 

Dl\ [.ION DE l\l1NES, 
:H- juin 1901. 

V otre obeis~ant serviteur, 

ELFRIC DREW ING.ALL. 
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PARTIE I-INTRODGCTIO~-. 

Lorsque dut avoir lieu l'inauguration de l'industrie de la fonte a Portee et . , nature des 
Kingst0ll, Ontario, en 1 95, des recberches furent fa1tes cette meme recherche~ 
annee pour s'assurer de: ressources que pou ,-ait presenter la region faites. 
tributaire du chemin de fer de Kingston a Pembroke au point d<' \'Ue 
de l'approvisionnement du minerai. Le travail sur le terrain prit envi-
ron onze semaines, et un resume des resultats fut publie peu de temps 
apres clans le cornpte rendu sornmaire annuel du directeur de la Com-
mission geologique. Il contenait wu-; Jes renseignements ayant un 
rapport direct et pi atique avec la question de l'arprovisionnemen t de 
minerai ; mais la mise en 0rdre detaillee des informations recueillies 
et leur preparation pour la publication fut retardee parce que d'autres 
travaux intervinrent. Pendant l'ete de 1900, ces recherches furent 
repri,es sur les lieux de fa~on i:t mettre au courant nos renseignements. 
Le~ mines les plus importantes furent l'objet d'un examen comple­
mentaire, et des le,·es rnagnetiques plus complets furent executes avec 
la bous~ole a cadran et avec Ja boussole d'inclinaiwn. Il en resulta 
naturellement un grand l'ombre d'indications nou ,-elles qui permirent 
de mieux comprendre la question. Nous reproduisons ici en substance 
le rapport de 1 96, parce qu'il constitue une introduction pleine 
d'a-propos pour les details donnes dans la deuxieme partie du present 

rapport. 

Les points principaux sur lesquels les ger.s de King ton demandaient 
a etre renseignes en l 95, et qui etaient traites clans le rapport publie 
en 1896, et <lout nous avons deja parle, etaient les suivant. :-

Quelle quantile de minerai peut-on se procurer de localite · imme­

diatement acce sible 1 

Quelle est la qualite de ce minerai 1 

La solution de la premiere que&tion exige une intelligence exacte 
de la nature des gl.tes de la region, et, en consequence, de la probabi­
lite relative de leur continuite en longueur, en profondeur et en epai. -
~eur. Cela est neces aire, vu surtout qu'il n'y a aucune mine aujour­
d'hui (lu96) en exploitation qui puisse nous faire juger de la profon­
deur des gite . nans un certain nombre d'endroit , l'on a pratique de 
profondes tr~nchees, mais le traYaux sont uspendus clans tout le 
di~trict depui plu~ieurs 1mnee , et les excavations etant aujourd'hui 
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rernplies d'eau, ii n'y a que Jes caracteres de la surface sur le:;que\$ on 
puisse se baser polll' etudier la question.* 

II est clone evident que si l'on ernploie le mots "ruinerai visible" 
clans leur sens litteral, les conditions, dans aucun des en<lroits visite~, 
ne permettraient de cuber les gite!l, et en consequence, la quantite de 
tonnes contenues clans une rnasse donnee de minerai, sans suppo:;er ou 
imaginer au moins l'une des trois dimensions t1u'il est necessaire de 
determiner. En certains endroits, nous avons trouve des ama~ de 
minerai choisi parmi le<; matieres extraites ; mais, a part cela, la ques­
tion de la quantite de minerai que !'on peut se procurer devient une 
question dont la solution est basee sur une estimation generale de ce 
que peuvent rapporter les gites deja clecouverts et exploites, et sur la 
probabilite de la clecouverte future d'autres gites clans le district. 

Pour nous former une opinion sur ces question , nous avons vi ite 
autaut de gites de minerai de fer que po~sible parmi ceux dont on 
nous avait p'lrle-soit plus de quarante-et, outre l'examen de toutes 
les tranchee~, le mesurage de tous Jes afileurements de minerai et la. 
collection cl'echantillons representatifs, tant de la formation que des 
roches, nous avons fait des releves de surface en plusieurs emlt-oitg, et 
pris des direction;; avec la bou sole d'inclinaison. Les endroits visites, 
contenant, d'apres les rapports, plusieurs depots d 'hematite, ont ete 
les suivants :-les mines Bl1(fj'.Point et Calabogie, de la Calabogie 
,1fining Company; la Jfine Goe ; la Jfartel ou Wilson; la Culltan-i; 
la Williams ou Black Bay, et la mine Lerond, toutes clans le 
township de Bagot et clans un rayon de trois milles de la ·tation 
de Calabogie, sur le chemin de fer de Kingston a Pembroke : 
les conce sions de Radenh1mst et de Cald1cell, clans le towmhip 
de Lavant et pres de la station de Flower, et clans le m~me 
township, la mine Wilbiw; le · mines Robert~on et ,1fm·y, pres de la 
station de Jlississippi, clans le township de Palmerston, toutes situees 
pres du chem in de fe1· de Kingston a Pembroke, au nord du lac harbot. 
Entre cette localite et Kingston, les mines du groupe Glendower ont 
ete visitees, savoir : la mine Bedford ou Glendower, la mine Howe et 
la mine du lac Noir (Black Lake). 

Du district t.ributaire de Kingston, par voie du canal Rideau, nou-, 
n 'avons eu que le temps de vi iter Jes deux principales localite•, savoir : 
les mines Clu~/]ey et Yankee, pres de Xewboro'. 

A !'angle ud-ouest du comte de Lanark, Jes mines ,·i:;itee" ont ete 
les travaux de l'ancienne mine Foley et les fouill e \•oisines, et plusieurs 

*Les r~sultat ' de J'~tnde de l'ex ploi ta tion deb min e~ en moo 'Oll t d0nnes pho loin 
dans ce rapport. 
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gisements d'hematite que l'on disait se trouver clans le township de 
.B:i.thurst. Dans le township de Dalhousie, nous avons visite l'ancienne 
miue d'hematite Play/air, et un certain nombre de gites du meme 
mineral que l'on avait rapporte exister clans ce voisin>tge, ainsi qu'une 
autre mine sur la rive orientale du lac Dalhousie. 

Dans le township de Sherbrooke-Sud, les mines visitees ont ete 
celles du lac de Christie; la Bygrove; la Foumier (avec la mine auja­
centt> Alleti clans Crosby-Nord); la mine du lac d'Argent (Silve1· lake) 
et d'autl'es pres du lac de Christie, tandis que pres de :'.\Iaberley, sur le 
chPrnin de fer Canadien du Pacifique, clans la partie nord du townRhip, 
nous avons examine la, rangee de proprietes concedees pour !'exploitation 
du fer, s'etenrlant du voisinage de la station, clans la direction de l'ouest, 
a la propriete de ~J. Rudd, clans le township d'Oso. Bien qu'elle fllt 
un p u eloignee du chemin de fer, nous avons fait un voyage a la mine 
Yuill, pres de l'extremite orientale du lac Blanc ( Wliite lake), clans le 
township de Darling. Les endroits plus haut mentionnes, ainsi que les 
gite cl'hematite lJUe !'on disait exister clans le township de Storrington, 
sur le lac clu Chien (Dog lake), qui se relie aux eaux du canal Rideau, 
sur le l:i.c des Bouleaux (Birch lake), clans le township de Bedford, et 
quelques autl'es endroits de moindre importance, constituent les localites 
qu'il nous it ete possible de visiter pendant le temps que nous avions a 
notre di5position. 

Un coup d'reil jete sur la carte ci-jointe du district en que~tion Trait~ 
donne immediatement une idee de ses traits marquants principaux. ~~;~~~~~tde 

Elle couvre une superficie de 1,600 milles carres environ, et clans le 
11 

region. 

sen de sa lungueur, qui mesure a peu pres soixante-dix milles, elle est 
traYen~e par le chemin de fer <le Kingston a Perubrooke, qui est relie 
par <le courts embranchements aux mines principales. II e ·t croise par 
le reseau du chemin <le fer de la Baie de Quinte et la ligne principale 
du chemin de fer Canadien du Po.cifique qui va de .Montreal a Toronto. 
Le chemin de fer de Brockville, W esport et Sault Sainte-~larie 

pourrait aussi etre relie a Kingston, soit par les eaux du canal Rideau a 
Newboro, soit piu la voie entierement ferree qui passe par Brockville. 
De plus, les eaux navigables du canal Rideau et de toutes ses rami­
fications clans la erie de lacs qui le relient, et qu'on voit sur la carte, 
permettent d'atteindre par eau bien des points du district. Le transport 
du minerai de ces differents points et des materiaux d'exploitation 
peut done e faire au moyen <le chalans et de petits remorqueurs. 
Pendant l'ete, des vapeurs d'un petit tirant d'eau circulent reguliere-
menv clans le chenal principal du canal. 
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Pour les gites actuellement situes ou qui seront decouverts plus tare! 
sur les rives ou pres des rives de n'importe lequel des autres gr!l.nd, 
lac,,, le transport au moyen de chalans toues par de petits remorqueur!> 
eviterait souvent un charroyage de plusieurs milles. On comtatera 
aussi que la region jouit d'un grand nombre de route . Elles '>Ont 
naturellement de qualite variable, mais les mutes principales sont bien 
entretenues. En hiver, les frais de transport sont considerablement 
reduits par l'emploi de traineaux, qui permettent d'eviter les montees 
et de prendre des raccourcis par les marnis geles et Jes lac~ du fond des 
vallees. On voit done que la region est bien munie de moyens de tran -
port. 

Ap1ll"ovi"ion­
nement d 'eau. Les lacs tres nombreux, les criques et les r1vreres donnent de la 

Bois. 

Conformation 
~uperficielle. 

bonne eau en abondance, et en bien Jes endroits fournissent des pou­
voirs hy<lrauliques plus ou moins importants. Sur les graods cour. 
d'eau, on trnu l'e en plusieurs endroits des chutes de l 00 pieds et plus. 
Beaucoup de ces cours d'eau ont ete utilises depuis nombre d'annee 
pour le tram.port du bois venant de points eloignes, ce qui augmente 
Ies pos ibilites d'exploitation des ressources forestieres de la region. 

Les coupes de bois de pin de cette region ont ete autrefois grande­
ment exploitees, et cette exploitation, jointe aux grands feux de foret~ 
qui se sont produits en certains endroits, sont cause qu'elle a vu se,,, 
beaux jolll's; cependant, il reste encore une telle quantite de terrain 
boise que, pour le · besoins generaux, on peut se procurer sui· place, 
clans la plupart des cas, du petit bois de . ervice. Ceci s'applique specia­
lement a l'epinette blanche et rouge, etc., et au cedre qui croit clans 
les nombreuses savanes que !'on trouve au fond des vallees. 

Les sections supportees par les roches sedimentaires paleozoi:ques de~ 
portions meridionales, coloriees en ro e sur la carte, sont a sez unies et 
horizontales, et fournissent de grandes etendues de bonne terre arable. 
Elles sont par consequent tres defrichees et bien habitee.. La. con tree 
archePnne, au nord, contenant les gites de minerai, est plus acci­
dentee et quelquefois tres montueuse, le trace to1·tueux des route 
denotant les ditiicultes occasionnees par cette conformation. Dans ce 
section~, on trouve beaucoup de colline~, a\·ec des ver ·ants sou vent 
abruptes et des parois 3. pie, ma.is ans aucune regularite evidente ni 
aucun arrangement en chaines bien de:;sinees. Elles variant de cent a 
plusieurs centaines de pieds d'altitude au-rlessus du niveau general de 
la. contree, mais aucune n'atteint la <lignite de montagne, bien qu'on 
les designe quelquefois sous ce nom sm· les lieux. 

II regne une pente a censionnelle tout le long du chemin de fer de 
King:ston n Pemhroke en ga.gnant wrs le nord ju ·qu'a ce qu'on 11.tteigne 

•r' . 
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le point culminant pres des mines de "Wilbur, a 90i pied- au-dessus du 
niveau de la mer, et a partir de ce point il se produit une descente re­
guliere clans la direction de la rnllee de la ridere Ottawa plus au nord. 
Le<; collines les plus ele,·ees que l'on trouve clans la region couverte 
par la carte depa~sent un pen 1,000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer, OU environ i54 pieds au-dessus du lac Ontario a Kingston. 

La proportion de coteaux rocbeux arides est necessairement conside- Colunisn.tiun 

bl · 1 1 l ' ' "] ' t cl 1 b · "' ~ et culture. ra e, quo1<1ue e so, a ou I s en rouve ans es a1ss1eres mar.,ca-
geu~es et le:.s platieres de Yallees, soit fertile. Les etablissements agricoles 
et les fermes sont nombreux, bien que moins importants et plus epars 
que ceux du sud; la culture mixte se pratique clans les terres ba~se~, et 
l"elevage du mouton reussit clans les portions plus ele\'ees et plus 
rocheu-;es. Les operations minieres ne peuvent done pas eprouYer de 
difficulte ni etre exposees a une elerntion de frais a cause du prix des 
aliment,,; ou de !'absence de la main-cl'teun·e. Les gages payes deYraicnt 
etre a peu pres les memes que clans le reste de !'Ontario Oriental. 

Le bois a employer comme combustible pour les mines s'obtient des 
terres boisees en,•ironnR.ntes, qui clans la plupart des endroits peuvent 
foumir un approvisionnement copieux. Si les operations prenaient une 
grande importance et se prolongeaient pendant une longue periode, ii 
faudrait naturellement prendre le bois de plus en plus loin, t't finale­
ment ii faudrait peut-Ptre importer du charbon des Etats de l'est des 
E tats-L nis. 

II ne faut pas oublier que la superficie dont ii est ici question 
n'est que celle qui est immecliatelllent tributaire de Kingston, qui 
pourrait completer ses approvisionnements de minerai au moyen des 
chemim de fer a meme les autres regions de minerai de fer de !'est 
d'Ontario et des portions adjacentes de l'ouest de Quebec, par exemple, 
de; gisements des environs d'Ottawa aussi bien que d'autres endroits 
du Can'lda plus eloignes, et des Etats americain~ qui longent le cours 
des eaux navigables de gran<l lacs. 

Au point de vue de la geologie, la region presente une Serie de gneiss, Cn.racteres 

<l h. d d" h · ' d l , d geologiqne' e ~c 1ste;; et e fferses roe es 1gnees, a Yee es zones et c es etena.ues e generaux. · 

calcai1e associees. Sur la surface denudee de cette .·erie, qui est classee 
comme laurentienne, se sont deposes les sediments qui constituent Jes 
!its inferieurs de la sfrie paleozoique. On rencontre cette derniere en 
pa~«ant au sud, oi1 elle forme une nappe continue qui recouvre les roches 
plu~ ancienne . Cependant, ver. · le nord, a partir du rebor<l des roche. 
fo. ilifere ' des lambeaux detaches de cette serie, de puissance et 
d"etendue variables, sont clispenies sur une grande surface du payi>. 
C'e~t dans le gres de ba e et les lit de conglomerat de cette serie 
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fossilifere que !'on trouve Jes minerais d'hemu.tite, tandi;; que le:; ise­
ments de magnetite, cl'apatite, de mica, e u., se rencontrent dnn · 
l'archeen. 

Le lu.urentien forme un melange compose <le roches ignees de stn1c­
ture gneissique et granitique et rle composition minerale trt'.·s variable. 
Elles sont accompagnees de zones et de superficies de calcaire cri tallin. 
L'allure ~enerale du tout est dirigee ver.; le nord-ouest et le plongement 
est au su<l-est, sous des angles parfois as~ez aigus ; quelquefois au ,j lu. 
conformation est relativement plate . .A.u nord de Oalabogie, aux mine, 
de Black-Bay et de Culhane, pres du lac de Xorvege, le plongement 
parait etre septentrional, mais les donnees recueillies clans ces examens 
n'etaient pas assez precises pour penm:ttl'e de juger si cette attitude 
est purement locale ou non.* 

Les calcaires sont d'une structure cri ·talline et sou\·ent d'une texture 
marbree. Ils se dirigent au nord-e ·t suirnnt !'allure generale de la 
formation, et lais:;ent voir des aftleur.:ments de largeur variable qui, 
tout en etant partiellement produits par des changements de plonge­
ment, sont aussi dus a des irregularite-; de puis.•ance. Comme pour les 
superficies de calcaire que l'on rencontre dans la region de ]'apatite du 
comte d'Ottawa, ils renferment ici des inclusions des roche · a ·socitle 
en plus ou moins grande profusion, et clans Jes mineraux qu'ils con­
tiennent, il y a des prouuits de decomposition de ces roches. Ces 
inclusion!> aident a dessiner le rubanement des calcaires, :;pecialement 
clans les endroits ou elles soot mise · en relief par l'action des agents 
atmospheriques. Des filet~, bandes et nodule' quartzeux ont au 
nombre des caracteres Jes plus communs de ce genre. En quelque~ 
endroits, ur des espaces considerableo, ii y a un rubanement de couleur 
gl'ise et noire assez distinct, qui, lorsqu'il est accompagne de la textuce 
marbree deja mentionnee, clonne a la pierre une valeur ornementale 
pour les monuments et pour la construction. 

'auf pour les nappes d'eau qui se tt-ouveut le long des escarperuent::. 
des rod1es paleozoiques donnant sur le nord, ces zones et superficies de 
calcaire paraisseut avoir ete un facteur decisif clans la formation ues 
lac~, lits de cours d'eau et valltles clout le parallelisme reciprO(jUe et 
relativement a !'allure de la formation, peut etre facilement constatil A 
la ·imple in 'pection de la carte. On trou ve que le;; baies, pointes et 
chaine d'iles d1 .. lacs presentent la meme relation avec les zones plus 
<lures et plus tendres. Bien que ces roche · puissent, pour la plupart, 
etre clesignees a juste titre comme du calcaire, ii se peut qu'elles con-

Quant nux caract-'re• plus gtn~ranx de h geologie de cette ection, voir le 
prochain rapport dn Dr R. \V. Ells, de la Cummi"i'm gt"Olc• ic1ne. 
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tiennent, en certains en·iroits, assez de carbonate de nmgnesie pour etre 
cla~see · comme clolomies. Les renseignements a notre di~position sont 
cependant insuilisants pour en arriver a une conclusion sur Jeur com­
position chimique clans un espace queJque peu etenclu. 

En <lehors des calcaire~, la grande masse de la formation esc; compo- C:nei;-,, 
. . . , l . , l 

1
. , gram t,, etc. 

see de materiaux cl'une compos1t10n mmera og1que propre a a re le1· a 
la categorie des roches ignees. Les etudes au microscope faites jusqu'a 
pre;;ent pour en determiner la nn.ture n'ont pas encore ete poussees 
assez loin pom autorise1· des conclusions bien precises. Les resuJtab 
donnes dans }'annexe que l'on trouvera a la fin de ce rapport com-
pletent Jes obserrntions faites sm· Jes lieux, mais ne peuvent justifier 
que des assertions g€nel'ale~ et hypotbetiques sur le sujet. 

Il existe des superficies, sournnt considerabl~~, de roches acidiques 
d'unc structure grossierement granitique, qui peu vent repre,;enter des 
mas,;ifs irruptifs dans hi formation. On en a remarque une a peu de 
distance au sucl de Calabogie, le long du chemi!l de Dariing. Beau­
coup de roches basiques a grain plus gros, probablernent des gabbros, 
etc., ll'une structure confu:sement cristalline ec; sans aucune trace 
d'anangement parallelP de leurs mat '. riaux constitutifs, comme clans 
les mines de Clmffey et de ~latthews, peu ,·ent aussi representer des 
massifs eruptifo. Il serait difficile d'en arriver a une opinion certaine 
sur les relations qui existent entre ces roches plus b%iques et le reste 
de la serie, sans des etudes beaucoup plus comple es sur les lieux. On 
ne peut done pas decider· davantage si elles sont simplement des mem­
bres bitsiques cJc la Serie OU des massifs irruptifs clans la Serie. 

A pn.rt de ces roche.", cept>ndant, la grande masse de la formation 
con~isterait en roches variant, au point de vue de la composition chimi­
que, des elements presque ba~iques aux plus aeidiques, et en structure 
de In. structure distinctement schisteuse aux gneiss t-lus puissamment 
rubanes. Ln. structure des roches gueissiques \-iirie en degres comme 
ailleul's clans le Laurentien; elle va du parallel isme Iegerement de_ ine 
<lans le gnei s graniti<1ue, aux varietes ayant des bandes distincte, d'une 
composition minernle discordante, indiquees souvent par des alternan­
ces preaque acidiques et di 0 tinctement basiques. Ainsi, Jes tranches 
d 'echantillons portatifs peuvent ne l'tlYe!er aU micrOSCOpe que des pha­
ses simplement locales, et pour se rendre compte de !'ensemble des 
carncteres mineralogiques man1uants de toute la formation, il faut 
attendre des recherches petrograpbiques etendues et systematiques. 

L'etude de ren ·eignements conteuus clan.; !'annexe A fournira 
cependant quelque idtes utiles au sujet de leurs affinites petrographi-
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ques, plus specialement pour les elements immsdiatement associes aux 
gites de rninerai <le fer oxydule. 

On remarquern que nous a ,-on· de l'amphibolite representative, par 
exemple a Bluff-Point et a la mine de Campbell, pres de Calabogie; de 
la ciiot'ite aux mines de ~Iartel, Culhane, du lac Christie, de Roberts­
ville et de Ritchie; et de l'amphibolite alteree aux mines de Bedf?rd. 
De,, echantillons de gabbro-diorite proviennent des mine de Four­
nier, Bedford et Ritchie. Parmi les echantillons de roches plus acidi­
ques, il y a du gneiss a biotite grnnitolde de la mine Wilbur, et du 
g1.ei~. ii. augite syenitique et de la syenite de la mine de Ritchie. 

Les roches basiques, amphibolites, gabbros et diorites, sont parmi 
les plus intimemPnt associ?es amc gites de fer oxydule. Parmi Jes 
mineraux associes, Jes plus interessants sont !'apatite, la pyrite, l'ilme­
nite et le sphene, qui presentent tous un mteret industriel evident. 
Quant a la formation des gites de minerai, nous rernarquons la pre­
sence constante de produits d'altfration et de decomposition, comme 
de la f'capoli:e provenant du plagioclase, et de l'amphihole, de la chlo­
rite, etc., provenant de !'augite. D'un autre cote, Ja calcite prove­
nant de decomposition rocheuse e rencontre frequernment. 

Bien que l'on n'ait pas particulierernent remarque ou suivi de failles 
d11ns la formation, ii doit probablement en existet' beaucoup qui 
portent atteinte a la continuite des roches et des chaines de gites de 
minerai. On remarque un exemple de cette atteinte possible clans le 
cas de la mine de Vi'ilbur, dont nous donnons plus loin la description. 

Bien que Jes minerais extraits de cette region aient ete presque 
exclusi,-ement du fer oxydule, clans le pas e, la mine de Dalhousie OU 

Playfair a expedie, pendant plusieurs annee~, de l'hematite, et l'on 
dit qu'on trou,·e du ruinerai analogue clans plusieurs endroit de la 
1·e.!,ion, bien qu'il n'y ait aucun autre endroit 0!1 ii presente un clern­
loppement de quelque importance . 

.Jlagnetite.-Relativement au district en general et a sa produc­
th·ite probah!P de minerai it l'ttYenir, nous ne sauri-cn nous former 
une opinion exacte si nous ignot'ions le fait quc Jes gite · sont irregu-

Ponr Je, detail de' tra,·aux exPcute., antt'.rietu't!lllPnt dmi- cette rt'gion par la 
Comu1i--ion g,'.ologique, ,·oir: La (;iolo[1ic rill Canudu, lsli3, H Je, Rapport de pro­
f:(rP., de l'°'j'IJ.jl, 1 j'l-j2, lsj''.!-j3 et lSj' 4-j.i, Oll !'on trou\'era le, re.,ultats de> ~turJ(>, 
foitt-s 1•ar lb ancit'n.• fonctiounaire' du J*'h01rnel, a\'ec dh de>cription' de quelqups­
mh• de- gite• de minerai. La phl)m·t de- glt1·s Jes plus im1~1rtant' et le, plus e.·­
ploit{, n'ont cependant •'t~ dt- oun-rt- qu'nprt:• la publirntiun de< rapport' ci-de-5us 
Inentionnl ... , et h-~ dP~cription..; donn~t:-> <inn~ le pr~ ... ent rapport ~ont done 1~~ 1.ire­
rnine• qui aiPnt t.te fait~-. 

.. 
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liers de leur nature. II semblerait que, jusqu'aujourd'hui, ce caractere 
n'a guere ete suffi;amment reconnu; ainsi, nous voyons, dans le passe, 
la plupart des obsen·ateurs pretendre que le minerai se rencontre en 
couches, et de lit conclure d'une ruaniere erronee que les mas:;es de 
minerai se prolongent entre des affiemements separes par de ,;rands 
espaces, et faire, clans certains cas, des estimations tres exagerees de 
la quantite de minerai dont ]'existence pourrait etre consideree comme 
prouvee. 

Et de plus, lors<1ue l'on employait l'aiguille cl'inclinai on, on voit que J<Jmploi de 
' ' . , . f . t s· 1 l'·iiguille cette meme erreur para1t avo1r ete assez requen e. 1, par exemp e, on aimantee. 

obtenait, clans une distance de plusieurs milles, sur une Ctendue ou 
couche donnee de r0ches orientees clans certaine direction, quelques 
indications de plongement sous rles angles e!eves, !'on supposait 
comme pi·ouvee la continuite d'un dep6t de minerai que l'on pouvait 
extraire en y pratiquant des puits ou des tranchees. 

En traversant la region, nous avons obsen·e qu'en employant ainsi 
l'aiguille cl'inclinai~on, !'on ne pent prouver que peu de chose, compa­
rativement, lorsque, comme clans la plupart des cas, les observations 
n'ont pas ete suffi~amment rapprochees pour ju~tifier des conclusions 
exactes. Nous avons aussi obsen·e que toutes ces conclusions doivent 
etre modifiees et interpretees cl'apres la connaissance acquise par une 
etucle des gisements exploites, de leur nature et de leurs caracteres 
particuliers. Par exemple, nous avons constate qu'un grand nombre 
des gites exploites consistaient en masses de magnetite encaissees 
clans des roches basiques (clioritiques ?) foncees, compactes, et plusieurs 
des indications de plongement obtenues, ou ii n'y avait aucun affieure­
ment de minerai, l'ont ete le long de la ligne de direction de parties 
basiques analogues de ht formation, ce qui permettrait, en !'absence de 
preuve contraire, de conclure avec assez de justesse que ces indications 
de plongement isolees pourraient etre consiclerees comme demontrant 
!'existence de masses i3olees de fer oxydule d'etendue plus ou moins 
considerable, plut6t que !'existence cl'une couche de minerai continue. 

U ne autre circonstance qui a induit en erreur clans plusieurs cas, Au~re•. 
't' 1 'd · I fR I · '11' l' md1cat10ns. a e " a pre ommance c es a eurements c e roches rom t:es, que on a 

consideree d'une fa~on tres generale comme l'inclice de !'existence de 
minerai de fer sou.;-jacent. En reali te, la couleur de ces parties rouil-
lees emble presque toujours due it la decomposition de la pyrite abon-
clamment repandue dans la roche. 

Cepencl<Lnt, bien qu'il faille ienfr compte de toutes ces circonstances La rfgion 

l 1, l ' · l • 1 · l · · . en general cans examen c es g1tes 1so es, es 1mmenses masses c e mmera1 qu1 con.me pro-

e rencontrent clans tout le cli.,trict, et la grancle probabilite de nou- dt;ctric~ de 
n11nera1. 
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velles decournrtes dont l'effet erait d'augmenter considerablement le 
nombre des gites deja connus, sembleraient assurer l'avenir de ce dis­
trict en ce qui concerne la production du minerai necessaire a toute 
forge de dimensions raisonnables que l'on pourrait y etablir; tout 
comme dan le cas de l'exploitation des phosphates de la region de la 
rfriere du Liene, dans la province de Quebec, ou, bien que les depots 
de ce mineral accusent une irregularite analogue, la production du dis­
trict a ete considerable et constaute pendant plus de dix-sept ans, et 
l'exploitation n'a cesse qu'a cause de la modicite des prix, et nulle­
ment parce qu'ils ne rapportaient plus. 

Parlant encore des gites de magnetite, ou fer oxydule, nous pou. 
vons resumer brievement comme suit ce qui a trait a leur rnani1·re 
d'Hre :-

On peut classer sous trois chefs les principaux gites exploites, 
sa voir :-D'abord, des masses de minerai se rencontrant au contact reel 
des z·.mes de calcaire cristallin avec Jes parties schisteuses et gueissi­
ques plus dures de la formation. En deuxieme lieu, des ma~ses de 
minerai ou le fer oxydule se rencontre en nervurei::, ou penetrant des 
zones schisteuses ou gneissiques; et clans la plupart de ces cas, le 
calcaire e t absolument absent du voisinage, ou se rencontre seule­
ment a quelque distance de la masse de minerai. En troisieme lieu, 
des masses de minerai se rencontrant entierement duns les formations 
de roches basiques, a peu pres comme e rencontreut les depots d'apa­
tite du comte d'Ottawa, clans la province de Quebec, ou on Jes trouve 
clans les pyroxenites. Dans Jes deux premieres categories, le ma ses 
de minerai ont une tendance a suivre la direction de la formation, i;oit 
absolument isolees les unes des autres, soit Eeparees par des etendue · 
de roches ne renfermant pas de fer oxydule, ou en renfermant de trop 
petites quantites pour que !'extraction en soit remuneratrice. 

Cette tendance a suivre la direction de la formation a ete constatee 
par Jes explorateurs locaux, et on la reconnaitra facilement en exami­
nant la carte de la region et les plans des mines qui accompagnent ce 
rapport. La ou le minerai se rencontre dans Jes roches schisteuses, le 
fer oxydule se pre,ente frequemment en grains detache abondamment 
repandu dans le schiste, variant en proportion entre les extremes du 
schi te magnetifl->re et du minerai con tenant un leger melani:re de mine­
raux bi . .ilicates. 

Les etude · au microscope restreinte~ faite ju qu'a ce jour, semblent 
indiquer que le fer oxydule est probablement, en tout cas, I'un des 
constituants des elements basiques de la formation en general, et beau­
coup des gites de minerai ayant une importance industrielle peuvent 
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bi en etre le resul tat final d'un procede de concentration secondaire. Les 
etudes faites SUl' Jes lieux laissent certainement cette impression, SUl'­

tout si !'on considere !'alteration qui se remarque dans les em·irons im­
mediats des gites de minerai. De cette nature est la presence tres fre­
quente d'enveloppes et de lisieres representant probablement !'altera­
tion locale des mineraux bisilicates des l'Ocbes encaissantes-les micas 
et autres mineraux plus volumineuscment cristallises qui se presen­
tent dans cette condition-le remplacement du plagioclase par la 
scapo}ite-l'alteration du pyroxene en amphibole, accentuee en appro­
char .. t des nerrnres de minerai- la presence d'apatite clans la roche et 
en placards, etc., apparemment d'origine secondaire-l'ecroulement ulte­
rieur des roches baeiques en masses serpentineuses clans le voisinage 
du fer oxydule, et !'intercalation et l'interrubanement de pl'Oduits ana­
logues dans le minerai lui-meme. 

Dans la troisieme classe mentionnee plus haut, le minerai se ren­
contre en masses detachees irreguli&res ; Jes l'Oches en certains endroits 
contiennent un)·eseau de veines nombreuses, filons, etc., de fer oxydule, 
pre~entant parfois des cM·ites heantes de la nature des druses, avec 
cristaux de calcite, de hornblende et d'autres mineraux. La presence 
du fer oxydule varie ainsi considerablement, car en certaines localite~, 
ii y a un melange considerable de ruatieres etrangere:, et clans d'autres, 
le minerai est, en masses considerables et reln.tivemeDt sans melange. 
Ce~ particularites peuvent Hre dues a la differenciation magmatique. 

Les travaux executes dan~ le district, pour reconnaitre les gites, out Dimensions 
' ' t• fi · 1 1 I 1 d , .1 des gttes de ete compara ivement super cie s <ans a p upart es cas, vu qu 1 s sont rninerai. 

limites a des profondeurs de moins de 100 pieds, Lien que, dans un 
petit nombre de ca5, on ait constate, au moyeu de puit<> et de son-
dages pratiques avec un foret diamante, qu'il existait du minerai a une 
profondeur de 300 pieds. Longitudinalement, la distance separant les 
extremites d'une rangee de puits Rerait de moins de 2,000 pieds pour 
la mine la plu~ etendue du district, tandis que, clans la plupart des cas, 
l'etendue en longueur connue d'1tucun chapelet de minerai se borne a 
quelques centaines de pieds, et frequemment tous les travaux de deve­
loppement consistent en un puits plus ou moins circulaire. 

Quant a la puis5ance des gites de minerai, elle est extreme~ent 
rn.riable, meme clans les masses les plus regulieres affectant la forme 
de zones. Dans une meme mine, l'on voit qu'elle varie d'un ou deux 
pieds a trente OU quarante pieds; tandis qu'en Ce qui a trait aux gites 
plus reguliers encai. se5 dans les roches ba~iques, il serait impossible 
de dire reellement quelle dimension du puits on p•mt prendre comme 
la.rgeur. A Robt!t'ts\·ille, le dimension extermes du grand puits 
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sont de 200 pieds de profondeur, 100 pieds de longueur, et 55 pieds a 
travers l'epaisseur du gite. A l'ancienne mine Chaffey, il y a trois 
grands puits, separes seulement par d'etroites murailles dfl roche. On 
<lit qu'ils ont environ cinquante pieds de profondeur, et des dimen­
sions, clans le cas des deux plus grands, de cinquante picds sur cent 
cinquante, et clans le ea du plus petit, environ trente pieds sur cent 
cinquante. A la mine Yiiill, il y a un puits d'em-iron cent trente pieds 
de longueur, qui, dit-on, a soixante pied de profondeur. Ces exemples 
dernontreront Jes dimensions de quelques-unes des masse de minerai 
inegulieres les plus considerables du district. On <lit que la mine de 
Robertsville a expeclie plus de 60,000 tonnes, ce qui contribue a indi­
quer la dimension atteinte par ces masses de minerai; et comme l'on 
rapporte que les trois trous pratiques dans le toit du filon avec un foret 
diamante, ont traverse vingt pieds de minerai, a une profondeur de 
350 pieds, l'amas de minerai s'etend iividemment a nne distance consi­
derable au-dessous de l'endroit ou l'on a abandonne les travaux. 

Dans quelque cas, presque tous Jes materiaux enleves etaient du mi­
nerai propre a !'expedition, comme on peut en juger par la petite quan­
tite de dechets comparee aux dime;sions de l'excavation, bien que la 
plupart du temps, la quantite de dechets ait ete considerable. Dans un 
cas en particulier, ot\ Jes renseignements fournis ont permis de faire 
une estimation approximative, les proportions ont ete, en chiffres ronds, 
d'un tiers de dechets pour deux tiers de minerai propre a !'expedition. 
Ilse peut qu'en certains endroits fa proportion s'eleve a cinquante 
pour cent. 

Le minerai de fer oxydule de ce district presente les caracteres 
suivants. Le minerai propre a etre expedie represente naturellement 
le meilleur que l'on a choisi clan~ !'exploitation generale des mines, et 
il est generalement assez exempt de soufre, si l'on en juge pa1· la pyrite 
visible. Les divers monceaux de minerai, a tras peu d'exception , pres, 
ne rnontraient pas non plus d'apatite visible. Outre cela, nous ne pou­
vons rien dire de plus quanta la proportion de soufre et. de phosphore 
que l'on pourrait s'attendre a trvuver clans le minerais du district 
pri en general et en cbargements considerables, sans prendre beaucoup 
de temp et sans depenser beaucoup d'argent a faire un echantillon­
nage reel d'enormes monceaux. Le fait que la proportion de ces ele­
ments nuisibles n'empeche pas l'emploi de ces minerais clans Jes hauts 
fourneaux, clans des conditions com•enables, e t demontre par cet 
autre fait que, tant que Jes prix en ont permis !'exportation, Jes fon 
deur · des Etats-Unis consentaient voJontiers a Jes acheter et ales 
employer. 
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Les ma ses de minerai contiennent de la pyrite, et en quantite 
souvent considerable, mais d'une telle maniere qne, clans la plupart des 
cas, les p11rties pyriteu. es peuvent etre rejeti:es par un triage a la main, 
Cependant, a quelques-uns des endroits Yisites, la pyrite etait repartie 
en grains si fins et si egaux clans tout le minemi, qu'il etait impossible 
de l'eliminer pat· ce simple procede, et on a aussi constaM qu"il en etait 
ainsi clans certaines parties de quelques-uns <les gites les plus etendus 
et les mieux connus, qui ont r:tpporte ailleurs de grandes quantites de 
minerai propre a !'expedition. Dans un cas specialement Oll le minerai 
se rencontre isolement clans les roches ba~iques, on trouve Ltpatite 
alliee it la. magnetite. :\Iention en est faite plus loin clans ce rapport. 

Ccmme l'ont demontre les monceaux de minerai, les elements etran­
gers qu'il aurait fallu traiter clans les hauts fourneaux seraient gene­
ralement d'une nature fusible, consistant en substances amphiboliques, 
micacees et chloriteuses reparties clans la masse, ainsi que clans Jes 
joints du minerai. La calcite en est aussi un elPment ordinaire, et plus 
l·arement il s'y trouve du quartz. Ces mineraux, par un choix conve 
nable, clevraient constituer un bon melange comne fondant. 

En differents emlroits, Jes mine:rais en grains offrent des caracteres 
varies. Les masses de minerai encaissees clans Jes formations de roches 
basiques tendent a presenter une fracture particulierement dtreuse, 
une structure drusique, et un agregat cristallin polarise de magnetite ; 
tandiS" <1u'en d'autres endroits, le minerai a une structure schisteuse, 
en plaques OU granu]aire, aveC:fracture tranw rsale cristal!ine a grains 
plus ou moins fins. 

L'examen qui a ete fait des monceaux de minerai du district a 
demontre qu'ils renfermaient un melange visible des elements etrangers 
d.:ja mentionnes, de cinq a quinze pour cent, d'apres uue estimation 
approximatiYe. Naturellement, eela reduirait la proportion theorique 
de fer oxydule contenu clans le minerai (72.37 pour 100) a 60 OU 65 
pour 100. 

II a ete prepare un tableau de toutes les analyses qu'on a pu se Constitution 

procurer des minerais de fer de ce district, et ce tableau est insere a la ch.imiq1:1e de" n11nera.1c;;, 
fin de ce rapport (annexe B.) A pen cl' exceptions pres, il contient les 
analyses faites a differentes epoques dans le laboratoire de la Commis-
sion geologique et publiees clans les rapports, et renferme aussi !'analyse 
de la serie d'echantillons recueillis pendant les etudes sur Jes lieux 
entreprises pour la preparation du present rapport. A une exception 
prt:s, ce. analyses ont ete faite sur des echantillons portatifs, et par 
suite doh-ent etre consideres comme donnant seulement une idee genf.-

12-1-2 
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rale de Ja composition des niinerais. Cependant. nous pouvon - donner 
le meruoire suivant base sur Jes informations existantes :-

Le fer metallique reconnu dans G5 analyses etait, clans 49 cas, du fer 
oxydule, et clans 16, de l'hematite, la moyenne du premier etant 37.03 
pour cent et celle de l'autre, de 55.25 pour cent. Si, cependant, nous 
eliminons comme minerais impropres a !'expedition ceux qui ont don11e 
plus de 15 pour 100 de matieres insolubles, Jes proportions moyennes 
deviennent 59.;)3 pour l'hematite et 59.08 pour le fer oxydule, ce 
dernier chiffre concordant de tres pres avec l'analyse de l'echantilion 
moyen de la mine de Bluff-Point, indique sur le tableau par la lettre .A. 

Sur :37 analyses pour determiner la quantite de phosphore dan Jes 
fers oxydule~. cet element varie en importance depui~ une simple trace 
ju:qu'a 0.17 pour 100, cette derniere quantite existant clans l'echan­
tillon moyen marque A. Daus un certain echantillon, bien que 
}'analyse ne fut pas faite pour rechercber cet element, ou pouvait ,·oir 
a l'o~il nu de petits cristaux d'apatite. La moyenne etait de 0.0~2 
pour 100. Daus onze de- hematites, cet element atteignait une 
moyenne de 0.077 pour 100, par suite de la presence de certains 
echantillons dont la teneur etait exceptionnellement elen~e. bien <1ue 
clans 7 des echantillon elle flit au-dessous <le 0.05 pour 100. La 
proportion varie entre 0.004 et 0.3 pour 100. Il est cui-ieux et intt: 
ressant de remarquer que Jes magnetites, qui se rencontrent clans 
des roches contenant si sou vent de !'apatite comme element constituant 
rnicroscopique, et clans une formation clans laquelle on a e'ploite taut 
de gisernents industriels de ce mineral, contiennent une moyenne de 
phosphore inferieure et denotent moins de variation. a cet egard que 
les henrn.tites qui se presentent dans des conditions qui donneraient 
difficileruent lieu de s'attendre a un pareil re ultat. 

Dix des analyses de magnetites indiquent la presence de soufre 
clans des proportions allant d'une simple trace a 1.75 pour cent, avec 
une moyenne de 0.58 pour cent. Ceci est bea.ucoup plus eleve que le 
re•ultat de l'analyse de l'echantillon moyen marque A, qui donne 
seulement 0.17. Daus quatre hematites, le oufre trouve varie de 0.00-t 
pour 100 ii 0. 7 pour 100, et donne une moyenne de 0.037 pour 100. 
On a cherche de l'acide titanique clans deux echantillons d 'hematite, 
rnais on n'en a pas trouYe. ur 25 analyses de fer oxydule, l'ab~ence 
de cet element a ete constate dan treize cas: sa presence, ans deter­
mination c1uantitative, a ete reconnue clans deux autre ea , et clans dix 
cas ii a ete troU\"e dan de ' proportions variant de 1.03 a 1().4;1. On 
. 'aperr;oit par l'exaruen du tableau des analyses de l'excesshe variation 
de cet element constitutif. Par exemple, clans Jes echantillon. de· 
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mines Chf1;f/P-1J et YankP,e, il y en a un 11ui revele une simple trace, 
tandis que d'autre.· 1 ont jusqu'a 12 et 16 pour 100. II y a cependant, 
comme on doit s'y attendre, une moyenne plus generalement elevee 
dans le minerai qui se rencontre, comme celui-ci, dans une roche a gros 
grain tres basique (probablement du gabbro irruptif). 

Ainsi, nous pouvons dire qu"en se basant sur ces analyses pour deter­
miner le caractere general des minera.is, la proportion de phosphore est 
peu elevee; clans certains cas, celle du soufre est assez elevee, tandis 
que le titanium, a peu d'exceptions pres, se trouve dans une proportion 
insignifiante. Si !'on jugeait avantageux de le faire en certains cas, 
la proportion de soufre pourrait sans doute etre reduite par le grillage 
et un choix soigneux. II est malbeureux que le temps et Jes moyens 
a notre disposition ne nous aient pas permis de reunir Je> echantillons 
representant de grandes quantites de minerai propre a !'expedition, CP 

qui fait que tout ce que nous possedons dans ce genre est une seule 
analyse d'un echantillon moyen (marque A). Pour arriver a une con 
clusion sfire quant a la qualite du minerai que ce district peut produire, 
VU Ja nature variable des gites, UD ecbantillonnage de Ce gfmre devrait 
prendre beaucoup de temps, s1ns quoi il est impossible de determiner 
exactement quelle" proportiom de pbospbore, de soufre ou de titanium 
l'on aurait reellement a traiter clans des charges de fourneaux, et jus-
11u'a qu~l point il serait itvantageux de melanger ces substances a 
d'autres minerais. Des directeurs de hauts fourneaux aux Etats-U niR 
ont deja employe Jes minerais de ce district probablement de cette 
mauihe, et recemment aussi, la Canada Iron Furnace C(lmpany, de la 
province de Quebec, a employe ces minerais pour Jes melanger avec <;e.· 
fers limoneux. Les progres constants apportes aux methodes de fontc 
dans ces dernieres annees ont naturellement rendu possible !'utilisation 
Je mineraux plus impun; qu'autrefois, et, meme dans la fabrication des 
meilleurs qualites d'acier, on peut aujourd'hui employer de la fonte de 
qualite bien plus inferieure. 

On dit que par le passe le:s expeditions totales de minerai de cette E xpeditions 

region se sont elevees a environ 230,000 tonnes de magnetite, aux- OP minerais. 

quelles il faut ajouter environ 30,000 tonnes des gisements d 'hematite 
rles mines de Dalhousie et de McN ab. 

. . 
Hematite.-Nous avons examine uncertain nombre d 'endroits ou Gi>Pments 

t . t d. . d , d'h~ - d l b d cl 'hem:i.tite. se rencon ra.ien , 1sa1t-on, es gites t:mat1te, ans e ut e con-
stater s'il etait possible d'approvisionner les hauts fourneaux de cette 
esp/>ce de minerai. Cependant, a part l'ancienne mine IJalho1tsie OU 

Playfair, clans le township de Dalhousie, nous n'avons rien vu qui put 
i·tre avec raison decrit comme gite d'hematite. En certains ea~, les 

l'.l-r-21 
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seuls indices com1istaient en morceaux d'hematite, pau vre ou riche, que 
la charrne avait deterres clans les champs; dam d'autres cas, une 
matit'>re ocreuse dont les roches ou le sol etaient impregnes avait port•: 
a croire que la presence de tant d'elements rouilles devait indiquer 
l'existence de gites solides d'hematite dans Jes profondeurs. Dans 
chaque cas, cependant, un Ieger examen dPs environs pourrait demon 
trer h1 relation de ces phenomene~ avec la rencontre de lam beaux deta­
ches des couches de base de la serie sedimentaire. * Li OU cette forma­
tion se montrait distincternent, !'on aurait dit que les pretendu: !.{ite · 
cl'hematite consistaient en portions fracturees du gres, les espaces entre 
le.~ morceaux brises etant reruplis d'oxyde de fer ocreux meuhle, 
dont avaient aussi ete penetres et remplis les interstices entre les grain· 
du gres, ce qui donnait a !'ensemble une apparence tres rouiilee. En 
certains endroits, ·nous avons pu nous procurer des echantillons d'b,'.­
matite solide; mais ces echantillons, si nous en jugeons d'apre' l'Pn­
semble des apparences, doivent probablement leur etat a une noun·lle 
consolidation de l<t forme ocreuse primiti vement ·sans cohesion de 
l'oxyde. Cependant, cette action, aux endroits exan!ines, ne s'est 
exercee que dans une mesure restreinte, et il ne semble pas probal:ile. 
non plus, que l'on pourrait trouver dans aucun de ces endroits une 
<1uantite considerable de la substance la plus riche et la plus olide. 
La masse du minerai, partout ot\ nous l'!tvons vue, consistait en gre" 
plus ou moins impregne ou tache d'oxyde de fer ocreux, formant ton 
au plus un tres pauvre minerai. 

II nous etait impossible, pendant le peu de temps '1ue nous avion: 
a notre disposition, de visiter tous les endroits OU !'on avait signale la 
presPnce de l'hematite; mais dans la plupart des cas, d'aprf's la descrip· 
tion donnee, il est evident <1ue cette hematite est semblable a celle dont 
nous avons deja parle. Dans le rapport de la Commission royale des 
richesses minieres d'Ontario, de la page I :!8 a la page 142, plu ieur: dP. 
ces endroits sont mentionnes, et a l'un d'entre eux, a Tamworth, !'on a 
fonce un certain nombre de puits qui ont demontre que le gisement 
etait d'une nature superficielle et qu'il reposait 11ur un calcaire cristal­
lin. On dit qu'ici aussi ln. qualite du minerai varie, et que de la richPsse 
il passe a !'extreme pauvrete. 

La Commission geologique a signale a !'attention, il y a quel<1ues 
annees, la presence <le dep6ts analogues dans Jes gres de Postdam Pn 

* L';\ge attribut: anx lainbeaux dt>tache,.., c't-st·il·dirl', l't!poque de Pot"larn ou calci· 
fere, e•t probablement exact dan< la plupart des cns, biPn qu'en certain• endroit 
eloigne• dn rehonl actuel du µnlt~•wique et it d"' eJ,., at ion' plu• co1h•idt:rnble•, ii 
puis,ent repr~senter de8 <l~p<lt< a .. rivagp pin.- ,.J .. n'.• <!ans la ,,'.rie, leur [1'J.•ition ~tant 
cl11t> ;, un chen111dwulf'nt. 
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d'autres endroits, comme on le verra en consultant la Geologie dn 
Canada, page 94 et 95, et !'on y fait aussi allusion a la nature dolomi­
tique de cette formation en certains endroits. 

En prenant tout en consideration, on peut supposer que les pheno­
menes observes sont le resultat de la decomposit.ion des parties dolomi­
ti.ques ferrugineuses de ces roches sedimentaires, avec la formation 
d'oxydes de fer ocreux et une nouvelle consolidation de ces elements 
par places sou' forme d'hematite, les minerais pauvres etant formes de 
partii;s adjacentes du gres impregnees du produit ocreux de la decom­

position. 
Dans un petit nornbre de cas, nous avons observe que le minerai 

pa~sait apparemment clans Jes roches archeennes sous-jacentes, mais 
evidemment a une profonrleur limitee et de maniere a porter a croire 
que ce~ faits resu ltaient de la filtration clescendant des roches sus­
jacentes clans les plans cle joint. et Jes C<l \'ites. 

Des mines que nous avons visitees, <:P!le de Dalhousie est la seule ~fo1~' cl~· 
· ft' I ' d' d · · · L" L • Dalh011-1<' t·t qu1 o re e .. caracteres un amas e 1mnera1 contrnu. mt<>r<'t que de ~Lc:\ah. 

pn:sente cette mine resicle clans le fait qu'elle forme une masse de 
mi11erai de~cenclant jusqu'a une profoncleur constatee de cent pi.eds 
clans le calcaire cristallin. On pretend, cependant, qu'elle repre-
sente simplement des matieres ferrugineuses lavee.· des gres et 
d'autres roches qui primitiverrent gisaient a la surface, et deposecs 
clans une caverne creusee par Jes eaux clans le calcaire sous-jacent. 
Cette opinion est confirmee par certaines particularites que l'on observe 
sur Jes lieux, et son exactitude ressort des plans et coupes de la mine 
en question, c'est-a-cl1re, de l'irregularite de la masse de minerai; du 
fait <1u'elle continue sous terre a l'ouest sans aftieurer, car en realite 
elle e~t entierement vofitee par le calcaire; du poli de la surface 
s~parant le minerai et le calcaire; de la tendance de la rnasse de mine-
rai a adopter une forme generalement lenticulaire et a s'amincir g1·a­
duellement avec la profondeur. Cet amincissement en gagnant de la 
profondeur e~t aussi indique comme une des particularites du gisement 
d' Arn prior, clans le township de 11cN ab, qui se trou ve egalement clans 
le calcaire cristallin. 

II . emblerait, d'apres Jes descriptions de cet endroit, que la mine est 
allalogue a celle de DaJhou ie. On dit qu'elle a ete exploitee jusqu'a une 
profondeur d'environ 0 pi.eds, et que la, suivant Jes uns, elle s'amin­
ci:;~ait, suin,nt d'autres, elle etait interrompue par une faille. 

Nou. n'avons visite IJ,ucun gite de minerai de fer limoneux, mais l'on Minerais clc' 

rapporte que ces minerais se rencontrent dans un grand nombre d'en- fer limorwnx. 

droit~ clans le di trict. 



i 
-··-·;~·-·-· 

._,., 

Uonclusions 
genfrale•. 

.\line elf' 
<:Jendower. 

22 CO:ID!ISSION GEOLOGIQUE DU CANADA 

Rcsuml.-En faisant une revue des resultats obtenus au cour.' de 
notre etude, et nous proposant de repondre aux questions qui nous ont 
ete posees, Jes conclusions auxquelles nous sommes arrives peuvent ctre 
formulees comme ii suit :-

II ne semble pas y avoir lieu de douter des ressources du district 
en ce qui se rattache a l'approvisionnement d'un fourneau de la dimen­
sion projetee (lOO tonnes par jour), p::mrvu que les travaux d'explora­
tion et de developpement devancent raisonnablement les travaux reels 
d'extraction du minerai, car bien que Jes gites soient irreguliers de leur 
nature, cependant, ceux que l'on connait deja sont nombreux, et plu­
sieurs autres seraient sans doute decouverts par Jes explorateurs gi le 
minerai devenait en plus grande demande. 

x eanmoins, a part les probabilites generales, alnsi que nous les avons 
deja exposees, la question relative au minerai que l'on peut se procurer 
immediatement doit re;;ter en suspend, vu qu 'ii est naturellement impos­
sible de mesurer le "minerai visible," toutes les mines etant aban­
donnees et remplies d'eau. L'approvisionnement de minerai se co~­
poserait presque entierement de fer oxydule, et peut-t>tre un peu de 
minerai d'hematite ou de fer limoneux. Relativement au fer oxydule, 
ii serait probablement necessaire de le choisir avec soin, clans le cas de 
quelques gites, pour maintenir la proportion de soufre et de phosphore 
le plus bas potisible. 

P ARTIE II.-GITES DE FER OXYDULE. 

Les pa.rt.ies II et III qui suiYent donnent la description detaillee de 
divers gite de minerai de fer etudies SUr les lieux en 1895 et Pn 1900, 
et COmpJetent le rapport general precedent relatif a CPtte region, qui a 
ete publie comme partie I et qui a paru en substance en 1896, comme 
nous l'~vons deja <lit. 

:\UNE DE GLENDOWER. 

Township de Bedford, Con. II, Lot 1;, et Con. III, Lot U. 

Cette wine est situee a quatre milles de Ja . tation de Bedford, sur le 
chemin de fer de Kingston A Pembroke, et elle est reliee a la station 
par un embranchement. Les principaux travaux sont sur la con. II, 
lot 6, et la con. III, lot G, pr,es de la ri,·e <?CcidentaJe du la0 de 
Tren te-Iles. 
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Les crite de minerai mis a nu clan le · fouilles sont clans des roches 
gneissiques immediatement au contact ou pres du contact; aYec une zone 
de calcaire cri ·tallin. Cet.te derniere roche affieure largement au sud 
des fouilles principales et occupe tout l'intervalle entre ces travaux 
et le bras du lac qui suit parallelemenli la ligne des puits, a 600 pieds 
environ au sud de ces puits. Elle suit une direction occidentale 
pendant environ trois quarts de mille. Immediatement au nord des 
fouilles, Jes roches gneissiques de la serie prennent un grand develop­
pement. En general elles presentent le caractere varie ordinaire de 
cette formation, allant rles roches acidiques de couleur pale et interme­
diaire aux elements basiques tres fonces. l;" ne surperficie de ces derniers 
existe au nord des fouilles de l'est. Elle a la forme d·un triangle plus 
OU moins regulier ayant une largeur de 500 pieds a Sa ba e Orientale 
et s'amincissant a rien a 300 pieds environ a l'ouest du puits n 5. II 
n·y a pas de delimitation tranchee visible sur le terrain entre cette 
surface et Jes gneiss de composition plus normale qui sont au nord, et 
rlrmt elle represent.e probablement une phase basique localisee. 

Cette superficie est generalement d'un caractere basique et parait 
surtout composee de hornblende grossierement cristallisee; elle presente 
frequemment un aspect bigarre par suite de !'existence de concentra­
tions et de veines de hornblende noire grossiereruent cristallisee, qui 
traversent une base de couleur plus claire consistant en cristaux de 
hornblende avec un mineral cireux d'aspect feldspatique. Cette der­
nif.re portion de la roche se decompose plus facilement que les parties 
plus foncees. Dans les veines amphiboliques, il se produit quelt1uefoi · 
d 0 

· poches tapi~sees de cristaux bien formes du meme mineral. Par 
places, cette surface basique presente des roches brun fonce compactes, 
it grain fin, qui sont tres cariees et decomposees. + 

La pyrite parait tres abondante en certains endroits, et sa decompo i­
tion cause evidemment la rouille generale des affieurements rocheux. 
Des parcelles de calcite et de sulfate de fer efflorescent se rencontrent 
au-~i frequemment. Le contact septentrional du calcaire et du gneiss 
pPut ~e suivre d'une fai;on tres distincte le long du c6te sud des puits 
:S-os 1, :!, 3, 4 et 3, comme on peut le voir sur le plan ci-joint. 

Le contact reel n'est pas visiule a l'ouest. de cet endroit, mais d 'apres 
la fac;on dont les roches affieurent de dessous la couverture, il doit 
:uivre une direction approximatiYement O.-S.-0., en passant au nord 
tlu puits 6. Le calcaire affieure frequemment, formant une arete 
entre le dernier point cite et le puits n° i.: ur le lot rnisin au sud, ot1 les 

P r111r Ito .. i1articuhtritt·~ <le .... caractt--r~ tuicro-copic'J.1H>. <lt-- ce:-. rochf'-., \Y 1il rannexE­
\ • cl.antilk.n- - -l " 11, 1 :?, rn .-t 1-1. 
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roche" ba~i11ues revieunent a la urface. Il a ain i une largeur appa­
rente d'affieurement de pre de 800 pieds, qui representeraient une 
puiss1111ce de 650 pieds, en prenant la largeur rt:elle de l'affieurement 
telle qu'on la constate au puits n° 8, ainsi que nous J'avons dit, et le 
plongement en cet endroit comme etant de 5::i• environ. La limite 
mfridionale de la zone indiquee clans le plan est deduite en se ba ant 
sur cette puissance et en tenant compte des diYers plongemenh. 

En partant du puits le plus oriental, ou puits principal, pres des rives 
du lac, Jes details qui ont ete observes :ont Jes suiv.mts :-

Pu its ~"fo 1.-Cette fouille consiste en une tranchee a ciel ouvert 11ui 
I enetre clans la colline dans une direction occidentale et qui est taillee 
dan · les roches gnei~sique. a leur contact avec le cttlcaire. A son 
ex remite inforieure ou orientale, !'excavation a une largeur de 30 pieds 
environ, et elle se retrecit jusqu'it une largeur de trois pieds A son 
extrernite occidentale, 011 elle se terruine clans une tranchee A !leur de 
terre le hnr; du contact. 

A l'ournrture la plus large de b tranchee a ciel ouYert, un puits a 
ete fonce et a vait atteint, <lit-on, au moment dfl la fermeture de la 
mine aYant notre visite, une profondeur d'environ 180 pieds. On clit 
que le;; tlancs du puits ont ete considerablement fouilles, et qu'au fond 
!'on avait fait quelques galeries d'allongement et a tra.vers bancs. 
L'affieurement de la masse du minerai sur Ie11uel ces travaux ont etl­
faits parait s'e~re aminci en passant it l'ouest. Un certain nombre de 
petit puit'< d'es>ai ont ete fonces entre celui-ci et la fouille n• 2, mais 
on n'y ~pas trouve de minerni. 

Ponille llo 2-Cette fouille .. e trourn a une legere rfo,tance ;;eule­
ment de l'extremite occidentale du puits prect~dent. C'est un large 
puits decou vert ou l'on penetre par une tranchee a ciel ou vert se diri­
geant au sud-ouest clans la colline, toute la fouille etant creusee danti 
Ies roches gneissiques qui forment le mur, une eponte de calcaire 
formant la paroi meridional e. II est OU ,·ert sur 70 pi eds e1wiron le long 
de !'allure du gisement, et a environ 40 pieds de largeur et peut-etre 
~O a 3::i pieds de profondeur it partir du sommet de la colline. Dan .. le 
coin sud-ouest du puits, on aper~oit l'ouverture d'une de ceuderie 
evidenunent fonce~ sur le pen<lage et tout pres du contact. , a profon­
deur est inconnue. 

Le' eponte du puits ouvert Iaissent voir cependant une rnche am­
phibolique grossiere, tres tachee de rouille, provenant evidemment de Iii 
decomposition de la pyrite dont la presence est bien visible. Le mineral 
parait etre repre~ente par plu:ieuri veinules de magnetite d'une 
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epaisseur de quelciues pouce . en sorte que toute la masse qu'il y av•iit 
Ja a du etre enlevee et le trarnil anete en arrivant it une ~urface rela­

tirnment sterile. 

Fouilles Kos .J et 4. -On n'a rien remarque de particulier en ces 
endroits. La premiere est une tranchee d'exploration a ciel OUYe1·t et 
sans profondeur, et la derniere est un trou de surface peu profond au 
k.s dtil1uel a ete £once un petit puits que l'on dit avoir cent pieds de 
profondeur. Ils sont tous deux clans une roehe gneissique brune, assez 
cariee, le contact du calcaire se voyant sur la paroi meridionale du n° .J.. 

Fonille n" 5.-C'est un long puits a ciel ouvert tout pies de la voie 
du chemin de fer. Il est en grande partie comble de debris. La roche 
est brun £once, terreu~e et decomposee, et laisse voir en certains en­
d roits du fer oxydule en grains. On trOU\'e de temps a autre de petites 
nervures de ce mineral qui penetrent dans la roche. En un certain 
endroit du puits, un peu de minerai solide aftleure t't travers les debris : 
cet affleurement a une longueur d'un pied ou deux avec une puissanl'e 
a peu pres equivalente. Cependant, entre ce puits et le puits n° 2, Ull 
certain nombre de petit» puits d"exploration clans Jes mt'mes roches 
brunes, terreuses et rouillees, semblent indiquer qu'on a essaye <le 
trou,·er du minerai exploitable entre ces deux points. En cherchant 
tout autour, j'ai reussi it trouver quelques morceaux de bon minerai, 
et suuverit, sur une ca~sure fraiche, on voit que la roche contient des 
grains epars de ma~netite. * 

Fouil!P 11° f;.-La fouiHe n G c:onsiste en une tranchee a ciel ouvert 
profonde de quinze pieds et d'une forme irreguliere, cteusee clans le 
rlanc d'une colline de calcaire. T; n puits fonce a l'extremite orientale 
est, dit-on, tres prufond. On dit avoir rencontre a.u fond de bon mine­
rai. L'examen des ,:pontes de !'excavation fait voir des langues frregu­
li\>res et reposant a plat de minerai associe a des matieres rocheuses 

* l>epuis cine ce qui 1,rece<le a ete ~crit, cl'autres travaux ont Pte exi:cutes aux en­
droits rnar11nes 5 et 5a >m-1•· plan. II en a cte extrait <ln llli11er,ti qui r• i·te e:qledie. 
Le-.. e\casations ... rmt pratiqtit.~t~:-. u.L-.:olutnt>nt dan~ la 1nt-111e roclH:• df' couleur foncee 
dont l'exanH:n t·n c:...-rtaius t-•rulruit~ a denote 13, pr?sence d'agtt~gation:-;. gro~siPrP1nent 
cristallis~~< ck cristaux d"a111pl11hole. Cc·tte roche repre,;entl· evi1lemment u11t• por­
tiun dt•<:Olll\ivct·t• dt• la snrfacp \mqiqut' environnanU-. l'ne J>t'titt• 11ern1re de cakaire, 
1-pai--1• de qu,.Jquh \!<lllCe> it m1 pied <m cleux, existe en cet endroit de la fouillt'; elle 
n J'allure utrlinaire, tot'" montn· <laus la fouille ~'"et darn, le coin S.-0. de la fouille j, 

La fouille n j consi•te punr le n1m11ent En une tranchee it cit•l ou,·ert qui lunge Ja 
'oie t't qui a l,")i'l pieds I'll\ irun de longueur, ::wee uue lo.rgem moytomw de ..10 pit"cb et 
nne profondPur d•· 10 pi .. ,J,; jm•qu'a h '1l!"face <le l'euu. A >on t·xtr.:rnit•" occid~utale, ii 
y a 1111 petit puit- d"e1wiron l:i pied.- <l~ profondeur. A Ja fnuill.- n :>a. il yo. une 
traneht·e a ciel oun,rt <lath lP vers. nt otoptt-ntrional <le la haut•·ur, avec un puit, H•\llH 

1.rof •thlt>ur au coin ~- .( >. 
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decomposees, qui paraissent etre d'une origine analogue it celle dei;; 
roches basiques associees au minerai du puits oriental. Le minerai, 
dans les endroits ot! il est exploite clans Jes fouilles principales, passe 
pour arnir une puissance de 20 a 40 pieds. 

Fouille n° 7.-C'est un petit puits d'environ 25 pieds de profondeur 
et qui ne presente rien que l'on pourrait noter, a moins d'y descendre, 
ce qui est difficile, vu !'absence de moyens de le faire. 

Pnits n° 9.-0n trouve en cet endroit une masse de minerai tres 
interessante, cunsistant en magnetite et en apatite en proportions a peu 
pres egales, contenues clans une gangue de calcite. On rencontre ce 
minerai clans des roches gneissiques plus acidiques a quelque distance 
au n0t·d de la direction des autres amas de minerai, et, comme on l'a 
deja dit, leur mode d'existence est tout a fait different. Le puits a 
environ :.!5 pieds de profondeur, et l'amas de minerai, qui etait de 
petite dimension, a ete completement extrait. Les puits d'essai qu'on 
nous a montl'es ne decelent plus la presence de minerai, mais ii· ont 
prouve seulement le prolongement a l'est de la veine de calcite ot\ il :;e 
rencontrait. Oette veine a ete minee pour remplir des commandes de 
minerai phosphatique pour le haut £ourne11.u d'Hamilton. 

Sondages an fo1·et diamant!.-Apres la fermeture des mines, 11ui 
avait precede notrc visite, une serie de sondages au foret diamante 
ont ete operes du cote du toit et ont prouve, <lit-on, !'existence d'une 
quantite de min~rai considerable en dessous des anciennes fouilles. Ces 
trous sont marques A, B, 0, C1, 0 2 et D, sur le plan ci-joint et sur la 
coupe verticale qui y est donnee. 

Les <1uatre colonnes de droite, dans le tableau ci-dessous, donnant 
les details relatifs aces trous de sonde, ont ete empruntes a la de cription 
des travaux faite par le Journal of the Canadian Mining lnstit11te, vol. 
I, part.ie I, pages :105-6. Les lettres de renvoi coincident avec celles 11ui 
ont ete adoptees dans le plan de la mine annexe, les forages ayant ete 
simplement decrits dans l'ordre ot! ils sont donne dan la publica­
tion indiquee. 
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DHail des trous de sonde pratiques au foret diamante dans la mine 
de fer de Glendower. 

A. 

H. 

C'. 

c•. 

(''. 

l ). 

;.> 
;:: 

x. 

i-\. 

x. 

x. 

x. ]II 
0. 

x. 

XO 

75 

70 

;x 

'j'X 

t'lj 

pit"!ls. 
H:i:! ·ii Calcaire cristallin,am11l1ihole,granitHquartz 

tran"r:sP:-: :-1ucce~!-:ive1nent. St:' c:ern1ine clan!:> 
une grand<• galerie partant <IP l'ancif'n 
puits. 

Le ~undage ,:tait pre•-<1ue parallt~le al 'arnas IO:! 

1!17 
a 

:!t!(t 
:!'j'IJ 

h, 
H;, 
:m:, 
it 

4[){) 
I) it 
4:!;) 

4:?:i 
;·,~.} 

de 111inerai, et celui-c1 n'a p11 ?tr~ rPncimtn~. 

I A tr&ver~ une for1nation ;i. tninerai ~ur unt' J profondtnr de 83 pie<h . , . . . . . . . . . . .... 

} A traYers 17;, piP<ls di, fnrlllation ,\ mint"rai 

I I 

J b"'ortuationh. rniuera1 con1we t->11 tran:r!:i· ... . 

f l'rincipalen1ent du calc:tire ............... . 

l I .. ·ainas de n1inerai t-'~t rencontr1• IHHir la. 
J prerniere foio....... . . .. . . . . . . .. . . 

Le tron ;1b<1ntit iL du quartz .. 

R~marques. 

En etudiant les rnnseignements donnes clans la publication ci-des­
sus citee, et en examinant le plan de la mine, on obtient plusieurs 
notions interessantes su1· les caracteres de celle-ci. Le trou A a simple­
ment fourni un mesurage permettant de determiner le plongement 
moyen du toit du gite en cet endroit. II parait etre sous un angle d"en­
viron iG', bien que le plongementdu toit a la surface mesurait 80°. Le 
trou c a, suivant ces indications, passe a travers 83 pieds de forma_ 
tion a minerai. Si l'on prend en cet endroit le plonger.nent moyen de la 
surface, en descendant (78°), cela representerait une puissance trans­
versale pour la formation d'environ 45 pieds. Cependant, l'affieurement 
du minerai reel ne montre pas cette largeur a la surface, en sorte que 
le gite manquant encore de delimitations exacte , il est difficile d'arriver 
a une evaluation precise <le l'epaisseur reelle representee par le terrain 
a minerai dan lequel les sondages ont penetre. u n fait cependant 
subsiste : c'est que, si irreguliere que puisse etre la forme de ramas de 
minerai, ce trou et le sui ,·ant le traversent iL angle aigu, de so rte que la 
puissance serait beaucoup inferieure a ce qu'elle pourrait Sembler ~tre 
d'apre les temoins. Le lt"OM C1, eta~ £once a un angle plus aigu, 
penetre necessairemem dans la masse de minerai de telle fac;on qu'il en 
prend une bien plus grande longueur pour en traverser la largeur· 
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Cependant, meme en tenant cornpte de cela, Jes 175 pieds de formation 
a minerai representes indiquent une augmentation apprecinblf' de puis­
sance ou demontrent que le pendage de la masse e t plus escarpe au­
clessou~ du point Oll ii est perce par le trou C 1 . Le troll C" coupant 
angulairement la direction de l'amas de minerai, rlevrait indiquer une 
pius grande longueur de terrain a minerai traversee que dans le cas 
Ju trou precedent. Les dimen;;ions constatees sont cPpendant moin­
clre de viugt pieds, ce qui semblerait indiquer qu'il y a un amincisse­
ment en pas~ant a l'ouest. Cette supposition parait etre corroboree par 
le~ re~ultats obtenus encore plus a l'ouest clans le trou l>. En cet 
endroit, la longueur de terrain traverse est portee a 100 pieds seule­
ment, ce qui, en prenant un plongement moyen d'environ 80 , equivau­
drait a :JJ pieds environ de puissance. Cependant, il faut toujour~, 
dans ces calculs, faire entrer en ligne de compte la grande irregularitr, 
a tou · les points de vue, de ces gites de minerai. En l'ab·en~e de 
delimitations precises, le seul fait que Jes <lerniers pieds d"un :on<lage 
ont passe clans des materiaux steriles, ne ju~tifie en aucune fa<;on la 
.~upposition que l'on a atteint la limite rlu gite. II est done regrettabl..l 
que Jes sondages n'aient pas ete pousses plus loin clans le chevet pour 
etablir la presence OU ]'absence de courbes de minerai paralleles. Les 
700 pieds qui ont ete creuses parallelement a la formation au poir:t n 
auraient ete mieux employes a faire deux forages plus a plat en C et D, 
pour couper le massif par le travers. * 

L~ctures magnetiques.-Les resultats obtenus par ces lectures sont 
indiques au moyen des courbes, etc., tracees sur le plan. Le temps ii. 
notre disposition ne nous a pas permis de Jes faire assez rappro­
chees pour obtenir les details minutieux de la di tribution des gites de 
fer oxydule ii. exploiter, mais telles qu'elles sont, elles permettent de tirer 
dt·s cor.clu~ions generales. On verra quc l'aire des fortes variations 
magnetiques coincide ,·irtuellement avec celle des roches tres basique~ 
qui s'etendent sur quelque distance au nord du contact du calcaire 
entre Jes puits n°' 1 et 5. A l'extremite occidentale, cette aire de 
, .. Lriations magnetiques pourrait avoir environ 350 pieds et se retrecit 
:'t :.!00 pieds environ le long de la ligne d'observation qui traverse le 
puit n° 5. Ceci ne represente naturellement pas la largeur reelle de 
l:t bande qui contient du minerai, vu que l'aiguille e t forcement i11-
fluencee par la massP, de minerai sur une certaine distance de chaque 
cote. On le verm par le. courbes portee' sur le plan, la 011 le~ lirrnes 

* Si !"on 1>11 juge par Je, renseigne11i11ts fourni~ par 1m cle••in de coupt. de ces <On 
da;:es n·ce111nw11t ohtenu de ::If. ,Jo,. Bawden, de King,ton, l"exi: tence d\mecouchf'rll• 
rninerai pur de ~O:. ~O pied• de pui--ance a t'tl• pruuvee et le rPstc est du t~rrain ii 
rninerai. 
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<l'observation se rapprochent du puits en Yenam <lu cote des calcaire:;. 
Les resultats magnetiques obtenus le long des lignes a l'ouest du puits 
n° 5 sembleraieut indiquer !'absence de toute espt-ce de chaine de gites 
cle minerai entre le puits oriental et les fouilles n"' 6 et 7. Ces lignes 
ctant a peu pres a 400 pieds d'ecartement, ii pou!'rait naturellement y 
asoir 4uelques petits amas le long de leur contact. 

E:rpr!ditions de minerai, etc.-Aupres de l<i voie, au poini; 01\ elle 
clepasse le puits principal de la fouille n° 1, il y avait, a repoque oi'i 
nou.· avom; visite la mine, un monceau de plusieurs centaines de tonnes 
clt> minerai. On pouvait y remarqner, tres en evidence, de Ja pyrite 
et <le la calcite, et, [t l'ceil, la quantite de matieres etrangeres melangees 
pouvait etre evaluee a 10 pour cent environ. Dans les tcmoignai;CS 
recueillis au sujet de cette mine par la Commission miniere d'Ontario 
en 1888, ii est <lit lJUe le minerai expedie de la mine donnait de 30 a 60 
pour cent de fer. Quand elle etait exploitee par la Cornpagnie de Glen­
<lower, comme celle-ci avait un long trajet a faire pour atteiudre le point 
d'expe<lition, elle n'expediait jamais de minerai plus pauvre que 60 pour 
cent de fer. II y est <lit aussi que la Uompagnie de Zanesville ayant 
eonstruit une voie d'embranchement, pouvait faire ses expeditions de 
la mine, et que le rendement du minerai etait aussi bas que 50 pour 
cent en fer. On apprend de la meme source que le minerai obt~mu au 
<lebut etait exempt de soufre, ma.is qu'ensuite on a rencontn: ce corps 
en quantite nuisible a une profondem <le 180 pieds environ. 

I >'apres ~L Bawden, de Kingston, qui s'est occupe pendant plusieurs 
ann~es des mines de cette region, cette mine a expedie environ 50,000 
tonnes de minerai ju qu':i. 1895. 

Historigu~ de la mine.-Les informations qui SUi\·ent rclatfreruent a 
l'historique des travaux accomplis a cette mine sont empruntees au 
temoignage de :'.\I. J. Bawden, devant la Commission miniere d'Oncario 
deja citee. 

Apres quelques anuees de travaux de developpement par les propde­
taires originaires, la Compagnie de Glendower fut formee en 1 73 et 
paya non seulement. une certaine somme pour le bail de cette mine, 
mais aussi un droit regalien de vingt centins par tonne. Cette com­
pagnie a mine pendant sept ans, et ensuite a abandonne le bail. La 
compagnie :i.vait un capital de $50,000, en grande partie sou ·crit 
par de~ proprietaires de hauts fourneaux d'Elmira., N.-Y., m'i etait 
expedie le minerai, qui paraissait donner complete satisfaction. 

Ver$ 1883, dans l'automne, la Compagnie de Zanesville fut consti­
tuee par des capitalistes de cet endroit et de Cleveland, Ohio. Ils 
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construisirent un embranchement ju qu'a la mine et l'exploiterent 
pendant quatre ou cinq ans sur une grande echelle, aYec un materiel 
considerable. I,e capital de cette compagnie etait de $200,000. En 
1 81, cette compagnie fut fusionnee avec la Kingi;lo1i and Pe111broke 
Jhning Company, qui, avec un capital social de ~.f00,000, prit cette 
mine et plu ieurs antres du district. 

A l'epoque de notre .-isite, en L 95, la mine etait inactive depuis 
pl usieurs annees. * 

Toirnship di? Bedford, Con. II, Lot /j. 

Redford, IT. :i. Au fond de la baie qui s'etend au ~ud et pa rallclement a la cbaine 
de gites de minerai de Glendower, on trouve un petit puit cl'explora­
tion dont on a ex trait un peu de magnetite. (V oir fouille n ° sur 
le plan.) Ce puits est interessant en ce qu'il indique !'existence de 
minerai pres de l'autre contact de la zone de calcaire, sur le cote 
septentrional de laquelle se trouvent le~ fouilles deja decrites sous l'en­
tete de .'.\Iine de Glendower. c;omme nous l'avons dit dan cette de,;­
cription, l'affieurement de calcaire presente une largeur d'environ GOO 
a 700 pieds. Le petit puits d'exploration n'a que quatre pieds de 
profondeur environ, et au fond ii y a un affieuremer.t de minerai mesu­
rant environ vingt-cinq pieds par quinze. 

Des depouillements et des tranchees ont ete faits tout autour du 
puits, evidemment dans !'intention de determiner la direction du pro­
longement de l'amas de minerai. Ces travaux ne paraissent pa avoir 
fourni d'in<lication precise. Dans l'une de tranchees, a trente pieds 
environ au no1d du puits, on voit un peu de roche amphibolique gros­
sierement cristallisee. 

Au puits, le minerai, sous ce rapport et sous d'autres, parait etre 
recou vert d'une roche decomposee, vert fonce, avcc des Yeines 
paralleles de meme matiere, vert plus clair. Elle a l'air de plonger 
Iegerement au sud. Le minerai laisse vofr des veines analogues de 
matiere vert clair, et sa ressemblance avec la roche encais ante porte :i. 
supposer qu'elle represente une portion fortement magnetifere de cette 
roche. 

On a mis de c6te un petit monceau de minerai contenant envir9n 
dix tonnes. II renferme une proportion considerable de matieres 

* A r~poqne de l'&x,uue'.l fait en 1909, la mine t'tnit ai:"i arret<:<'. bicn qn'elle t>t1t <'t•· 
loupe pendant l'nnnt'e pr~C'.:dent<' ii la Hamilton S11Ltltin9 Cmnp""l' d\lntario, qni 
avait fait qnelqne-. tra,·anx autour <lu puit; n :l l't &\ait ou,·nt le• puit n ':;Pt""· 
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etrangeres entremelees, parmi lesquelles on obsen·e de Ja calcite et de 
la pyrite, cette dermere se presentant assez frequemment. 

Les courbes magnetiques tracees sur le plan et Jes observations 
faites a la boussole d'inclinai,;on n'ont pa~ besoin de commentaire~. 

MINE DE HOWSE. 

Township de Bedford, Con. I, Lots J et 4. 

A un mille et demi environ au sud-ouest de Ja derniere mine, il ::llm" d, 
How'"" 

y a quelquE'S puits connus sons le nom de mine de Howse. Ils n'ont 
pas ete examines, mais ils offrent quelque intfret en ce qu'ils montrent 
!'extension de la chaine de gites de minerai sur le cote sud de la zone 
de calcaire. JU. J as \Yhite, du personnel de la Commission geolo-
gique, en faisant Jes !eves pour la carte qui accornpagne ce rapport, a 
aussi pris note des caracteres geologiques de certaines parties de cette 
region. II a trouve que le prolongement occidental de la zone de 
calcaire de Glendower court au nord des puits. Un <lit c1u'il a ete 
expe<lie beaucoup de minerni de cet endroit. 

MIXE m; LAC XOIR (BLACK LAKE'. 

Township de Bedjor1l, Con. IV, Lot \". 

A un mille et demi environ au nord-est des principales fouilles de la ::lliu~. lu 
. Gl d 1 . d' ' I d I I ,~ · 1 Lac :s "11 

· mine en ower, sm· a po1nte une i e ans e ac .c' 01r, que ques tra· 
rnux ont ete faits sur un affieurement de fer oxydule. A l'endroit 
visite, iJ y avait une petite tranchee a ciel Otl\'ert penetrant clans le 
flanc de la colline, ayant une paroi de 10 pied~ a son point le plus 
profond. L'inclinaison des roc~es parait etre presque nulle, soit peut-
etre 2;; a 30 degres au sud. On ne voit pas de chevet, mais on dis-
tingue environ 10 pieds d'epai~seur de roches schi. teuses minerali-
feres cariees. l ne grande partie de ces roches presentent un aspect 
tachete provenant du melange de grains de magnetite avec quelque 
matiere decomposable, qui se presente maintenant simplement sous 
forme de matiere terreuse pale et jaunatre. En quelques endroits, Jes 
grains de magnetite sont fortement predominants, et sont meme con-
solides, constituant ainsi le "minerai" solide. 

Toutes le· roches environnante sont si rouillee et cariees qu'il serait 
impo:sible d'en determiner exactement la nature. Cela parait etre du 
lt Ja decompo'lition de la pyrite, qui est repandue ii. profusion clans leur 
masse sur le cote du toit da puits. La rive du lac est constituee par 
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une roche noire formee de scories soumises £t l'action atmo. pht:rique : 
en un petit nombre <l'endroits, elle presente !'aspect d'une amphibo:e 
foncee, non alteree et en grande partie cristallisee, analogue it t1uel­
t1ues-uns des affieurements rocheux de la mine de Glendower et du 
lot 5, con. II, deja decl'its. Le temps a notre disposition ne nous 11. 

pas permis de determiner si le minerai en cet endroit <e trou\·e pri'·, 
du contact nord ou sud de la zone de calcaire. 

Pres de !'excavation qui Yient d'~tre decrite, il y a un petit tas rle 
::iO pieds cubes de morceaux de minerai. Ce minerai contient une trt-s 
forte proportion de matiere<; melangees, pal·mi lesquelles de.- lamheaux 
de calcite predominent. On y trouve aussi en grains ce qui parait 
avoir ete un mineral bisilicate, maintenant decompose. La pyrite dis­
seminee en grains fins abonde egalement. Ce sont les seules fouilles 
(1ue nous ayons pu Yisiter. 

On dit que cette mine etait louee, de 18"2 a 18 4, a une compacrnie 
qui a extrait de 3,000 a 4,000 tonnes de minerai, sur lesquelles elle a 
pa.ye un droit regalien de 50 centins. 

}f. Bawden, dans son temoignage ilevant la Commis ·ion }linit~re 

d
0

0ntario clit :-"La mine d11 lac Xoir etait louee pom· exploration a 
la Bethlehem 1llining Co. ; ii en a ete extrait une cinquantaine de 
tonnes de riche minerai. A l'epoque OU elle etait louee, les difficult?s 
de transport etaient considerables ; depuis ce temps, un canal a ,:te 
creus1: du lac de-; Trente-Iles au lac :N'oir . . . et le minerai pPut etre 
descendu justiu'a la Yoie ferr·ee perruanente au lac des Trente-IJe,." 

T01c11ship de Bedford, Con. III, Lot J. 

Bedford, III. Quelques petits puits d'essai ont et;t: creuses et des depouillement 
ont et.e operes sur ce lot, et un trou a ete fonce au foret <liamantt; ju -­
qu'a une profondeur de 300 pieds environ. II existe clans ce voisinage 
un grand developpement de gneiss ba ique laurentien, dans lequel on 
voit des gites de magnetite isoles et de dimension· variables. 

Un affieurement d'apatite interessant et de peu d'etentlue a et•: 
aussi rencontre clans les memes roche!'l, A une petite rlistancP .Je l'un dP 
ces ama'l de magnetite. 

)IIX& DE ~Jl8SI SIPP! OU DE ROBERT 'VILLE, ET 't!IXE '!ARIE. 

Toll'nsltip de Palmerston, Con. IX, Lots.; et 4. 

~lines de La. mine de Robertsville est reliee au chemin de fer de :Kivg~ton t' 
Roberts,·ille 
<·t Marie. Pembroke pn.r un court embrnnchement rl'un ruille de longueur a peu 
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pres, et quand elle etait exploitee, le minerai pouvait etre sorti du 
puits principal et charge directement dans les wagons. 

Les puits de la mine )larie se trouvent pres de la, sur le lot voisin. 

Le mode d'existence des amas de minerai en cet endroit differe de 
celui que l'on constate clans beaucoup d'autres localites de cette region, 
en ce qu'il n'y a pas de calcaire clans les environs imrnediats ni qui 

s'y rattache. 

La roche irnmediaternent encaissante est une roche basique foncee, 
compacte et lourde, probablement de la diorite, qui semble se pro­
longer aux alentours sur une grande distance.* Dans l'examen fait 
sur les lieux, nous n'avons pas vu de structure gneissique, sauf en 
quelques endroits OU elle paratt etre legerernent developpee, et cepen­
dant les echantillons portatifs qui ont ete rapportes paraissent deceler, 
en les examinant plus attentivernent, une structure parallele. Les 
affieurements rocheux autour de la mine laissent voir un veinage irre­
gulier, rose et feldspathique, et l'on ,·oit frequemment, par plaques, 
un mineral vert clair qui est probablement de l'epidote. A l'examen 
des echantillons portatifs, la pyrite parait etre asscz abondante clans 
la roche, et dans l'un des echantillons, on distingue de petites veinules 
feldspathiques, et des octaedres de magnetite; l'epidote se rencontre 

clans les memes veinules. 

Les travaux d'exploitation consistent en un puits principal, quelques 
excavations a ciel ouvert pres de celui-ci, et deux petits puits a peu de 
distance du principal. Le plan ci-joint indique les po itions relatives 
des diverses excavations et des autres points interessants. 

Pouille n - 1.-Celle-ci est la plus etendue. Elle consiste en une exca­
vation irreguliere profonde de 200 pieds environ, avec une dimension 
longitudinale maximum d'a peu pres 108 pieds, le minerai ayant ete 
trouve en certains endroits jusqu'a une profondeur de plus de 50 pieds. 
L'excavation consiste simplement en un grand puits irregulier, comme 
on le vera en consultant le croquis et la coupe donnes dans !'illustra­
tion ci-jointe, qui fournit aussi une bonne idee des dimensions et de la 
conformation de beaucoup d'amas de minerai Pxploites dans ce district. 
On y voit que le plongement est d'environ 50° au sud. On dit que 
!'existence de minerai a la profondeur de 140 pieds au-dessous du fond 
rlu puits a ete reconnue au rooyen d'un trou de sonde au foret diamante, 
<jUi a ete £once clans le c6te du toit a un angle de 65°. Deux autres 
·ondages a 300 pieds environ de ce puits, et separes l'un de l'autre de 

* V oir n°" 17et1 , ann xe A. 

12-1-3 
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100 pieds, ont atteint une profondeur de plus de 500 pieds et ont pa ·se 
au travers de 20 pied de minerai. 

Fouille n° 2.-A cent pieds environ a l'ouest du puits principal, il 
y a une excavation horizontale de 60 pieds environ par 25 pieds, et d':l 
peu pres 10 a 15 pieds de profondeur. Elle a ete creusee dan~ une 
petite colline rocheuse et se trourn de 20 pieds environ plus haute que 
l'ouverture du puits principal. 

On avait en cet endroit une bonne occasion d'etudier le mode d'exis­
tence du minerai qui,dansles notes prises sur Jes lieux, est decritcornme 
se rencontrant clans la roche encaissante basique sous forme d'une ma8se 
veineuse, souvent drusique, de magnetite irregulierement reticulee avec 
de la cakite rose et creme et de l'amphibole noire. La magnetite est 
abondamment entremelee dans la roche en plaques irregulieres, et plm• 
intimement clans des veinules et sous forme de grains epars. Les 
plaques de feldspath sont frequentes, et la pre. ence d'epidote vert clair 
est un trait marquant. On voit aussi du quartz blanc, bien qu'il soit 
moins commun que Jes autres mineraux deja mentionnes. Le minerai 
a souvent une texture meuble, pa1· suite de la presence de veine · drusi­
ques tapissees de cristaux d'amphibole, etc. Bien qu'en certains endl'Oits 
le minerai se rencontre en masses plus solides avec seulement un peu 
de melange des autres mineraux, sur la portion principale de la super­
ficie rocheuse mise a decouvert dans cette fouille, ces autres mineraux, 
avec les inclusions rocheuses, peuvent constituer 50 pour 100 de la 
masse. 

La description qui precede peut s'appliquer en general aux autre1' 
afReurements de minerai que l'on rencontre en cet endroit, et dan. 
d'autres parties de la region avec cette categorie de gisements situes 
dans les superficies de roches basiques compactes. Naturellement, dans 
les differents endroits qui ont ete explores, le degre de concentration de 
la magnetite varie considerablement. Bn certaines lieux, ce mineral 
se presente en grosses masses concentrees, qui fourni sent de grande 
quantites de minerai tres pur. Neanmoins, il est bien evident que, 
dans !'exploitation, des presentations de ce genre seront tres variables 
et irregulieres. Cependant, si l'on reconnait ce trait marquant et si 
l'on en tient compte dans le travail d'exploration et d'exploitation a la 
surface et dans le sous-sol, en operant systematiquement, on s'aper­
cevra sans aucun doute que le nombre des amas de minerai rencontres 
compensera leur irregularite. Ceci constituait une particularite notoire 
des mines de phosphate du comte d'Ottawa, Quebec, qui ont ete 
exploitee avec succes pendant bien des annees. Dans quelques-uns des 
puits, les amas d'apatite etaient epuises dans un temps tres court, 
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tandis que, dans d'autres, on pouvait pendant des annees en tirer une 

production plus ou moins abondante. 

Tranchee n° 3.-En cet endroit, une petite tranchee a ciel ouvert a 
ete poussee a !'est dans la Uleme colline que la derniere, et elle a attei.nt 
une profondeur rle 15 pieds a son extremite interieure. La rcche para.it 
avoir la une structure gneissique et plonge a 40° environ au sud, la 
pente devenant de plus en plus raide en descendant. 

Puits n° 4.-C'est un petit puits d'essai, d'une profondeur inconnue. 
1) ne couche de minerai de 5 pieds de puissance em·iron se montre a la 

surface. 

Puits 5 et 6.-Ces puits sont simplement de petits trous d'explora­

tion et n'indiquent rien de particulier. 

Tranchee c! ciel ouvert n' 7.-Cette tranchee se trouve dans une 
colline laterale et a uue profondeur d'environ 15 pieds, avec un creux 
de quelques pieds de plus a l'une des extremite. Le minerai se ren­
contre dans une roche basique foncee semblable a celle qu'on trouve en 
d'autres endroits, et elle denote la meme reticulation de minerai et de 

mineraux associes. 

Tranchee n° 8.-En cet endroit, une petite tranchee dans le flanc 
d'm:;e colline se termine dans un tunnel de 125 pieds de longueur, qui 
tourne de fa~on a passer sous la fouille n° 9, a une legere profondeur 
en dessous de la surface. 

Tranchee n° 9.-C'est une tranchee a ciel ouvert peu profonde, d'ou 
l'on a retire un peu de minerai qui, lors de l'examen de la mine, etait 
empile pres de !'excavation. 

E .1ploration au foret diamante.-Outre les sondages au foret 
diamante decrits plus haut, un certain nombre d'autres sondages ont 
ete open~s dans le cote du toit et a quelque distance des gites de minerai 
le long de l'allure, ma.is nous n'avons pas pu obtenir les resultats de ces 
explorations. 

E;,.peditions.-On dit que jusqu'a 1895, ii a ete expedie de cette mine 
de 6,000 a 7,000 tonnes de minerai, et, d'apres les proprietaires, le 
minerai expedie ne contenait pas de soufre. 

Observations a la boussole d'inclinaison.-Six lignes preliminaires 
d'observations a la boussole d'inclinaison out ete tracees tous les dix 
pas ; mais on n'a pas constate d'attraction particuliere, sauf dans le 
\'Oisinage immediat du puits principal et entre les puits 7 et des exca­
vations de la mine :Marie. 

12-r-3! 
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Township de Palmerston, Con. Xl, Lots 27, 28. 

Aun mille a peu pres a l'ouest de la station de Lavant, sur le che­
min de fer de Kingston a Pembroke, quelques travauxont ete executes 
sur un affieurement de mu.gnetite. Ces travaux consistent en un petit 
puits de 10 pieds par 12, et si l'on en ju"e par le monceau de dechets, 
il n'est pas bien profond. Ilse trouve au pied d'une petite coliine de 
calcaire, et le minerai se voit au contact de cette roche avec un gneiss 
gris. 

Le calcaire presente, en certains endrnits, une structure contournee 
qui est bien mise en vue par le cours sinueux de' bandes de magnetite 
de puissance variable et d'autres mineraux inclus, parmi lesquels on 
rencontre frequemment l'actinolite et la chlorite. Comme on l'a remar­
que ailleurs, ce dernier mineral semble pecialement avoir affecte Jes 
epontes des filons de minerai. Le petit tas de minerai en contient du 
bon, avec un peu de calcaire adherent et un peu de melange de mine­
raux ehloritiques et amphiboiiques. 

:'llISE BYGROVE. 

Toicnship de Sherbrooke-Sucl, Con. I, Lot 3. 

Peu ou point de travaux ont ete faits en cet endroit. Les seuls que 
l'on constate sont un puits de 40 pieds de longueur sur 20 pieds de 
largeur. 'a profondeur, a en juger par la quantite de materiaux 
extraits et par Jes informations fournies par Jes gens des em'irons, doit 
etre de vingt-cinq pieds. Il est plein d'eau ju qu'a dix pieds de l'ouver­
ture. 

En tailladant avec oin autour des epontes (JUi emergent de l'eau, on 
trouve du fer oxydule en filons irreguliers qui ne paraissent pas tres 
constants, variant en puissance d'un pouce OU deux a Un peu plus 
d'un pied; mais il · semblent s'amincir tres rapidement en certains 
endroits, et se presenter dans d'autres d'une fa<;on assez excentrique. 

En sus du puits en question, on a fait sauter des trous de mine dans 
l'affieurement du gite, en plusieur · endroit.s, sur une longueur d'envi­
ron cinquante pieds. Ces travaux n'ont pas pri grand developpement 
et indiquent que le fer oxydule se presente de la meme fa<;on irreau­
liere que clans le puit . 

Autant qu'on peut en juger, !'allure e t parall~le a celle des roches 
gnei siques clairement rubanees, que l'on voit affieurer au sud en com­
men<;ant a vingt pieds environ du puits. Les travaux executes ne per-
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mettent pas, par leur nature ou leur etendue, de se former une idee 
claire de la. direction ni de !'importance de l'affieurement, ma.is s'il se con­
tinue a l'ouest, il doit etre cache par la couche d'humus que l'on trouve 
dans cette direction, tandis qu'a l'est on ne le voit pas du tout, et les 
roches encaissantes, ressortant comme elles le font aussi au sud, consti­
tuent apparemm'ent une barriere a son prolongemeut clans cette direc­

tion. 

lJ n peu au nord et a l'est, il y a un petit affieurement superficiel 
rouilleux comme celui des gneiss caries et rouilleux qu'on trouve si 
souvent dans cette formation et qui, en supposant un detour dans 
!'allure, peuvent avoir ete considere' comme representant le gite; mais 
c'est une supposition ass~z hasardee, car cet afR~m·ement ne contient 
e\·idemment pas de magnetite; il est tout friable et se brise sous le 
pie. La roui.lle est due ici sans doute, comme ailleurs, a la. decomposi­
tion de la pyrite contenue clans la roche. 

De fait, il est tres problematique que cette particularite de la forma_ 
tion qui constitue des gites de minerai locaux sur quelque distance, en 
depit de la theorie imaginee quand cette region fut exploitee pour la 
premiere fois, qui voulait que cet affieurement ff.tt la continuation du 
gite minier de Fournier, a plus de quatre milles a l'est. 

Caracteristiques du minerai.-Le minerai extrait a ete laisse en 
monceau pres du puits, et represente probablement toute la production, 
sauf une petite expedition de six tonnes qui a ete faile, dit-on, a titre 
d'exr:erience. Le monceau contient a present, si l'on en juge par ses 
dimensions, environ 140 tonnes, ce qui concorde tres bien avec !'asser­
tion faite dans le rapport de M. Vennor SUi' cette re~ion. (Rapport des 
operations, 1870-71, page 3:3:3.) L'examen de ce monceau indique qu'il 
se compose, en grande partie, d'amphibole largement cristallisee, mais 
quelquefois en cristaux plus fins, et traversee de filons et de veines de 
magnetite. 11 est probable que les matieres entremelees doivent bien 
representer cinquante pour cent du tout. On y troU\-e de la pyrite, mais 

pas en tres grande quantite. 

Roches en~aissantes.-Au sud du puits, sur une certaine distance, on 
constate un grand developpement de gneiss d'un caractere acidique. 
Au nord, Jes affieurements distincts de roche solide sont rares ; cepen­
dant, il n'y a pas en cet endroit d'indication de calcaire, sur quelque 
distance au moin ·. Les epontes du puits laissent voir une roche gneiss 
sique brunil.tre as ez cariee. La meilleure fa~on de decrire le caractere 
mineral du gite est la suivante: Magnetite en nervures ou veines irre 
gulieres ou disseminees, accompagnee d'amphibole vel't-noiratre gros­
~iere, ce~te derniere cri tallisee en agre~ations interferentes, laissant 
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voir a la surface des cassures de clivage brillantes et etincelantes. On 
trouve c;a et la des endroits druses, tapisses de cristaux d'amphibole. 

:llD!E FOUR:SIER. 

Township de Slierbrooke-Sud, Con. I, Lot 14. 

L'exploitation connue sous ce nom consiste en cinq puits et quel­
ques autres excava.tions de dimension~ diverses. Le minerai exploite 
se rencontre clans des roches basiques qui paraissent consister large­
ment en amphibole et augite, avec du feldspath blanc. La biotite est 
abondante et la pyrite semble etre assez commune dans les divers 
echantillons rocheux recueillis. On remarque en certains endroits un 
arrangement rubane des elements constituants de la roche, Jes bi~ili· 
cates alternant avec des bandes plus bln.nches formees de fieldspath et 
de quartz. En certains endroits la roche paraitrait consister en une 
agregation assez grossierement cristallisee de biotite, d'amphibole, etc., 
constituant une roche basique foncee, tandis que l'on trouve aussi des 
surfaces acidiques de couleur plus claire, consistant apparemment en 
grande partie en feldspath et en quartz. Le contact de ceux-ci avec 
les portions basiques plus foncees n'est pas nettement dessine, mais e~t 
plus ou moins confus. Le minerai se presente sous forme de nervures 
et de veines irregulieres et d'amas de magnetite compacte avec 
une cassure vitreuse. Quand ceux·ci se presentent dans des portions 
basiques de la roche, il arrive frequemment que les epontes du nerf 
ou de la veine sont garnies de gros cristaux de biotite, la cristallisation 
de la roche basique devenam; aussi plus gro siere et plus amphibolique 
en approchant du filon de fer oxydule. * 

Sur le plan ci-joint, on remarquera que les puits et les cretes parai -
sent suivre trois rangees paralleles ayant une direction generale a peu 
pres E.-N.-E. et O.-S.-0. Oette direction de !'allure des gisements de 
minerai coincide a peu pres avec celle de la formation de la region 
telle qu'indiquee sur la carte de ~I. Vennor. t 

Les puits n°' 1 et 5 sont dans la rangee la plus meridionale, Jes puits 
n°' 2, 3 et 4, sur la rangee la plus septentrionale, et les petites cretes de 
minerai en arriere de la. grange, ainsi qu'une zone analogue a 300 pieds 
environ E.-N.-E., semblent con tituer une zone intermediaire. 

Bien que ceci ressorte de la disposition des puits, etc., ni l'exa.men 
du so], ni Jes ob ·ervations a la boUSbOle d'inclinaison, ne confirment jus-

* Voir Annexe A, t-chnntillons nos 8, 9 et 10. 
t Rapport des Opfrcrt1ons, Com. g4ol. du Can., 187 4-7.>. 
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qu'a present l'idee de la continuite du minerai entre le.s divers puits 
<l'une meme rangee. Les particulal'ites des diverses puits, autant que 
nous avons pu les observer superficiellement, sont les suivantes :-

Fonille 1.0 1.-C'est un puits sans proiondeur dans la roche. U o. 
peu de minerai a ete trouve en place a l'extremite occidentale, mais le 
puits et.air. tellement encombre de joncs qu'on n'a pas pu en voir beau­
coup plus. Les petits depouillements a l'ouest de cet endroit <;;Ont le 
resultat d'une tranchee peu profonde, ouverte par quelque::> coups de 
mine clans les affieurements d'un petit filet de fer oxydule de quelques 

pouces d'epaisseur. 

Fouille n° 2.-Puits irregulier de 15 pieds environ de profondeur 
dans la lourde roche basique. Cependant, les broussailles l'encombrent 
tellement que l'on ne pent voir que peu de chose. Dans le depouille­
ment des roches a l'extremite occidentale du puits, on trouve une petite 
piece isolee de minerai avec une enveloppe de mineral amphibolique 
fonce: L'amphibole de la roche se montre en certains endroits, foncee 

et a gros cristaux. 

Fouille n° 8.-C'est une grande tranchee a ciel ouvert de 70 pieds 
enYirOn de longueur SUL' 20 pieds de largeur, avec Un puits profond a 
une extremite. D'apres les dires de notre guide, il mesure 120 pieds 
de profondeur, et, suivanc ses souvenirs, le gite de minerai devait avoir 
2 pieds environ de puissance. }I. Vennor <lit, dans sa description de 
cette mine contenue dans le rapport de la Commission geologique de 

1 74-75 :-

"La derniere centative d'extraction de minerai de cette mine pour 
lA marcbe, a ete faite durant l'ete de 1873. Un puits fut creuse a la 
profondeur de 110 pieds, et la compagnie en tira en tout a peu pres 
GOO tonnes de bon minei·ai. A cette profoncleur, cependant, le gise­
ment devint tres irregulier et incertain, et comme on ne pouvait tirer 
le minerai sans extraire beaucoup de roche, les travaux furent aban­

clonne et n'ont pas t:lte repris depuis." 

Fouille n° 4.-Celle-ci consiste en une tranchee a ciel ouvert 
etroite taillee clans le roe et ayant environ 90 pieds de longueur. A 
·on extremite orientale, un puits a ete £once, et ce puits, aux dires de 
notre guide, descendait perpendiculairement a environ 40 pieds et indi­
•1uait tout le long une epai:•eur de minerai de 8 pouces. A l'ouver­
ture de ce puit , on peut voir plusieurs filAts de minerai mesurant de 1 
ft 6 et pouces d'epaisseur. Quant a la magnetite meme, dans les en­

droits ou elle e montre, elle semble etre pure. 
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Fouille n° 5.-C'est une trancbee basse taillee clans le roe et ayant 
5 pieds de profondeur et environ 60 pieds de longueur, avec un de­
pouillement superficial de 50 autres pieds environ au sud-ouest de 
cette tranchee. On peut voir plusieurs petit>: filets de minerai comme 
dans les autres puits. 

Autres a.ffieu;-ements.-La carte ci-jointe indique d'autres point!'< ou 
l'on trouve du minera~ t-0ut pre et en arriere des granges et a 900 
pieds environ a l'O.-N.-0. de celles-ci. On ne peut voir cepentlant que 
de petits filets de minerai. 

Observations a la boussole d'inclinaison.-Des observations ont ete 
prises a des intervalles de dix pas environ le long de quatre lignes, et 
les resultats ont ete inscrits sur le plan. On remarquera que !'attrac­
tion moyenne de la region n'a ete modifiee que clans le voisinage imme­
diat des puits, ou clans les endroits ou l'on arnit deja trouve du minerai 
et OU il avait ete exploite. 

Caracteristiques du minerai.-Tout le minerai extrait pendant Jes 
operations executees Jes annees precedentes ayant ete enleve, ii deve­
nait impossible de determiner ses caracteristiques. Si l'on en juge, 
cependant, par son mode de presentation et par le peu que l'on en trouve 
aux alentours de la mine, il est evident que le melange de materiaux 
etrangers consisterait surtout en hornblende, pyroxene et mica. 

M. Vennor dit dan son rapport que le minerai ne contient pa de 
titanium, et ceci semble etre confirme par !'analyse d'echantillons que 
j'ai recueilli personnellement et qui figure dans le tableau donne a la 
fin de ce rapp01·t. Cependant, il ne faut pas oublier les remarque:s 
faite clans !'introduction au sujet de !'interpretation des analyses. 

~lINE D'ALLAN. 

Tou·nship de Crosby-N01·d, Con. IV, Lot :n. 

Le temps nous a permis seulement de visiter cet endroit a la hate. 
D'apres notre guide, ;.\I. Fournier, qui demere sur le lot voisin au nor<l 
de celui-ci, Jes endroit que nous avon vi<>ites comprennent tou. le~ 
ti-avaux faits sur ce gisement. 

lls con istent en une couple de depouillements peu profond~, de 25 
pieds environ par 40, a cinquante pieds d'inten·alle. On a fait sauter 
la roche superficielle sur quelque. pied de profondeur. La roche. 
encaissante e t une variete basique foncee analogue a celle de la 
mine Fournier, decrite plus haut, lais~ant voir en certains endroit du 
fer oxydule en petit filets et en veine. , etc. 
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Les travaux etaient dans un tel etat qu'il etait impossible de beau­

coup reconnaitre Jes t1·aits importants de ce gisement. 

Notre guide, qui tra.vaillait a la mine quand elle etait en exploi­
tation, nous dit qu'il n'avait pas ete expedie de minerai. Nous 
n'avons rien pu trouver qui representat le minerai extrait, sauf quel­
quPs petits tas constituant en tout a peu pres 20 tonne de materiaux. 
S'ils ont ete mis de c6te comme minerai, la teneur en est bien faible a 
cause de la grande quantite de matieres rocheuses qu'ils contiennent. 
Cependant, comme :UL Vennor, dans la description qu'il fait de cet 
endroit, parle d'une centaine de tonnes de minerai qui auraient ete 
amenees a la surface, il faut supposer soit que la meilleure partie du 
minerai a ete expediee, soit qu'il existe d'autres excavations que nous 

n'avons pas vues. 

L'analyse d'un echantillon de ce minerai a ete foite par le D' Ste1Ty 
Hunt, et on en trouveru. le resultat dans le tableau des analyses qui 
se trouve a la fin de ce rapport. Il indique que le miuerai est faible 
en pho phore, mais que sa teneur en soufre et en titanium est assez 

elevee. 
MLSE DU LAC CHRISTIE. 

Towtiship de Sherbrooke-Sud, Con. II[, Lot~ 18, 10 et JO. 

Les fouilles qui portent ce nom sont situees sur le bord du lac Mine du lac 

eh 
. . ' d. d' . d ·11 0 Q 0 d l ·11 d Chri•tie. nst1e, a une istance environ ouze nu es .·d.- . e a v1 e e 

Perth. Nous avons fait l'examen de excavations du lot 1 . Elles 
sont situees ur la pente abrupte de la rive nord du lac Christie, 
et le croquis ci-joint indique comment sont reparti les difterents 

puits. 
Fonille n 1.-C'est une tranchee a ciel ouvert ayant environ 100 

pieds de longueur, se dirigeant au nord dans la pied de la colline qui 
longe la rive et un peu au·de sus du niveau du lac. Le fond de la 
tranchee n'est horizontal que sur une foible distance, apres quoi on 
trouve un gradin de quinze pieds environ, puis le fond de la tranchee 
se releve avec une rampe d'environ trente degres, qui suit approxima­
tivement celle de la formation en cet endl'Oit. Cette formation con­
. iste en roche gneissique rouilleuse dans laquelle un filon de minerai 
plonge avec la roche. Le Ion de minerai repose sur un gneiss basique, 
et immediatement en dessus on trouve un menbre de la serie plu · 
feld pathique et de couleur saumon. Le gneiss ba~ique surgit plus 
loin et constitue le sommet de la colline, et nous l'avons suivi dans cette 
position ju,;qu'~t une distance septentrionale de 600 pieds environ. 
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Les epontes rocheuses de la fouille etant tres tachees de rouille, un 
examen en a ete fait au pie tout le long de la tranchee, et l'on a con­
state que le filet de minerai avait une puissance de quelques pouces 
;;eulement a l'extremite inferieure du cote du lac, et que cette pui -
Sance augmentait jusqu'a quatre pieds em·iron a l'extremite superieure 
de la fouille. C'est evidemment l'endroit dont parle ~I. Yennor clans 
sa desct·iption de ces mines publiee dans lP. Rapport de~ opet'ations de 
la Commission geologique, 1 72-73, p. 211, ou il dit :-

"La couche de minerai la plus elevee et la plus rapprochee du lac a 
ete mise a nu sur une longueur d'a peu pres 35 pieds et une largeur 
de 24 pieds, et une masse considerable de minerai a ete expo ee. Les 
epontes n'ont pas encore ete atteintes, et je pense qu'il est probable 
que le depouillement !.'est fait ur la face de la couche plut6t qu'en 
travers de son affieurement. " 

Il est evident qu'tme gran<le partie des travaux se sont faits apre. 
ces ob~ervatious et que sa suppo ition etait exacte, la roche du toit 
ayant ete simplement depouillee, ce qui a mis a decouvert une cer­
taine quantite du dos du filon de minerai. Cependant, quand celui-ci 
a ete perce et que a puissance relative a ete demontree, le conclu­
sions erronees des mineurs quant a l'etendue du gite de minerai, 
basees ur la grande surface de minerai a decouvert, doivent avoir ete 
promptement dissipees. Si l'on en juge pat' la rouille generalement 
constatee, il doit y avoir de la pyrite en certaine quantit~. 

Fo11ille n° 2.-A six cents pieds a l'ouest de la derniere fouille, le 
long de la greve, il y a encore une tranchee a ciel ou,•erc; clans le talus 
rocheux du bord du lac. Partant a peu de distance du bord de l'eau 
et legerement au-dessus du niveau du lac, elle s'avance d'environ 
soixante-quinze pieds dans une direction nord-est et e termine sur 
une far;a<le de dix a quinze pieds de hauteur. La roche traver;;ee rap­
pelle beaucoup les pyroxenites plus dut'es et plus foncees de la recrion 
des phosphates du comte d'Ottawa, Quebec.* La corurue ici, on trouve 
frequemment des c11vites irregulieres ou druses tapissees de cristaux 
del'l constituants de la roche, et clans l'affieurement on voit de la calcite 
ro e et creme en plaques et veinules irreguliere ·. De meme que dan~ 
le phosphate, la magnetite se presente irregulierement dans la ma. se 
et se rencontre peut-etre plus particulierement dans Jes portion deta­
chee' er. drusiques. En un certain endroit," on a remarque une drum 
i:.api~ ee de cristaux assez bien formes de fer oxydule. La pyrite e-t 
as ·ez frequente, quelquefois en plaque,; d'une etendue considerable, et 

• Voir annexe A, echantillon n° 5. 



\ 

GEOLOGICAL SURVEY OF CANADA 

'rl-< 
;..r.1, 

~ 
~ 

' 

/ Opencut 
\...; N95 
~ Sh"J!.~4. .,.,orkin~ 

*Old for~e 

o '\._) H!? 3 ~~ C'-..l?ock Strippin~ 
~ 

.J..1t,,,,.,,,,/.,.J f11·1\11'1 Fn''~"J" '' 

PART I. VOL. XII. 

- SKETCH PLAN OF -

<Cll!R]ST'lrE·s; LAKE .M:liJ.lillEI 
S. SHERBROOKE TOWNSHIP 

LANAFlK COUNTY, ONT. 

SCAL.£ : 200 F"T. = ONE INCH 
o' 100' 200' ~· 400' 

l, 1 • 1ju,, I I . I I I I I 
Sa.rv•wPd b11 .E.IJ.Ingalt. AJl.3M. J895. 

--- ·-----

LAKE 

729 



n: 



JXGAJ.L.j GJTES DE FER OXYDULE 43 I 

l'on a aussi observe la presence d'apatite vert pale. Tous ces mineraux 
paraissent etre plus distinctement separes clans les endroits OU la cris­

tallisation libre a ete possible. 

La ressembla'lce que nous venous d'indiquer :i.vec la formation de:; 
phosphates est rendue plus complete par la presence, ici egalement, de 
cette roche curieuse appelee communement " roche leopard,'' et que 
l'on trouve si frequemment clans les gites d'apatite. Pres de l'extre­
mite . eptentrionale de cette tranchee a ciel ouvert et sur la paroi occi­
dentale, un puits de petit diametre a ete £once a une profondeur de 15 
pieds environ; et, a de legeres distancea aux alentour~, il y a plu­

sieurs trous d'exploration peu profond~. 

Fouille 1i
0 J.-A environ 125 pieds de l'extremite interieure de la 

trnnchee a ciel ouvert qui dent d'etre decrite, il y a un depouillement 
de roche dont le centre lais~e voir une surface d'environ 40 par 20 pieds 
de terrain a~sez mineralifere. Les surfaces rocheuses avoisinantes sont 
tres rouilleuses et cariees, et la pyrite parait etre abondante. Poue 
cette raison et par ~uite de la fa~on dont !'excavation a ete faite, il est 
bien difficile de determiner quels sont Jes traits marquants de ce gite 
de minerai. Il semble cependant avoir l'air d'un gite approximative­
ment plat, doni:; la roche sus-jacente a ete en]e,·ee. L'exposition .~e 
surface ainsi faite ne peut pas donner la rnesure de la n\ritable 
etendue du gite de minerai, ni de sa puissance, de son allure ou de son 
plongement, etc. 

Fouille n° 4. -Cette fouille e~t une excavation san~ profondeur 
dans du minerai; mais celui-ci ~e presente irregulierement. 

Fonille n° 5.-Cette fouille est une tranchee a· ciel ou vert qui se 
dirige au sud dans la montee de la colline, et qui a une ou ,-erture de 
10 pieds par 12 pieds. Il semble qu'il y ait beaucoup de minerai en 
filets directement par le travers ; mais, comme ailleurs, Jes travaux ne 
ont pas clans un etat pt'opre a fournir des indications pt'ecises quant 

au mode de presentation. 

Ob~ermtions it l'ctiguille cl'inclinai~on.-Le temps ne nous a permis 
de tra~er llUe deux ligne · principales d'observations que, pour plus de 
facilite, nous designerons par les levtres A et B. La premiere (A) 
commence au hord du lac a l'ouverture de la tranchee n 1, remonte 
par la trnnchee ei; e continue clans la direction du nord, la distance 
totale etant environ de 600 pieds. Dans le· 200 premiers pieds, qui 
;;ont dans la proximite de. fouille~, on a enregistre beaucoup de per­
turl1ations magnetiques ; mais clans le · derniers 400 pieds, on n'a 
virtuellement pas remarque d'attrar:tion anormale. 
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La seconde ligne (B) commence a la rive, a l'ouverture de la tranchee 
n° 2, puis va dans une direction N.-E. en longeant la tranchee sur 150 
pieds environ. Les observations ont ete continuees a peu pres dans la 
direction du nord jusqu'a la fouille n° 4, a unc distance d'environ 200 
pieds, puis dans la direction du nord·ouest au delit des fouille 4 et 
5, sur une distance de I 00 pieds environ. Les seules variations nota­
bles de l'aiguille se sont presentees le long des 150 premiers pieds, 
dam les em·irons de la tranchee n ° 1 et des fouilles adjacente . ur 
le reste de la distance, on n'a pa<> constate d'attractiou locale. 

En sus de ce qui precede, des recherches au point de vue de l'at­
traction locale ont ete faites en divers endroits. Des observations ont 
ete faites a des intervalles de quelques pieds, le long de la banquette 
inferieure et exterieure de la tranchee n° 1, aussi bien que tout le long 
de la tranchee u

0 

2; dans aucun cas on n'y a consbtte d'attraction. 
Des observations ont ete faites egalement a des intervalles de quelque 
pas, de la fouille n° 2 a la fouille n° 3, et tout autour de ces fouilles, 
puis en allant au sud jusqu'a la rive du lac, mais aucune attraction 
n'a ete constatee, sauf en un point aupres du rebord sud-ouest du 
depouillement. Autour des fouilles n°' 4 et 5, on n'a pas trouve 
d'attraction, sauf quand l'aiguille se trournit pres des petits filet de 
minerai a decouvert. 

Observations generales.-Da.ns cette mine, le minerai, lorsqu'il est 
a decouvert, se montre toujour!; dans les roches gneissiques. Cepen­
dant, le calcaire occupe probablement le fond du lac aupres de la rive, 
car !'allure generale de la formation, dans ces pa.rages, est a peu pres 
K.-E. et S.-0., ce qui placerait la la continuation de la bande de la 
roche qui se montre sur la rive du lac a un mille environ a l'est de la 
mine. Cette supposition est appuyee par la presence d'une grande ile 
de calcaire, p1·esque directement en face des fouilles, a un quart de 
mille environ au large de la rfre. A 200 pieds environ a l'ouest de la 
tranchee n" 2, le calcaire occupe la ligne de ri,·age sur une distance 
de pres de 200 pieds, mais ne parait pas depasser l'ile ; c'est proba­
blement une frauge de la baude principale dont il a deja ete que tion. 

La mauvaise fa~on dout Jes travaux d'exploitation out ete faits, le 
bois de secoude venue, et le conditions genera.Jes, font qu'il e ·t 
difficile d'etablir Jes relations des dfrer;:; aftleurements entre eux. II 
est de plus Lien difficile de faire colncider les descriptions des fouilles 
que nou venous de donuer avec celle · qu 'en donne ::\I. Yennor dan · son 
rapport de la Commission geologique de lt<i:!-13. La preruiere de 
excavations decrites parait correspondre a la tranchee n I telle que 
nous en arnns donne le detail, mais a part cela je n'ai pu suivre sa 
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description du terrain. Cela doit provenir de travaux qui auront ete 
faits posterieurement a sa visite. 

, 'i l'on en juge, cependant, par Jes caracteres qui se presentent aux 
differents endroits OU le minerai est a decouvert, quant aux places visi­
tees, ~on mode d'existence semblerait se rapprocher de celui que l'on 
rencontre ailleurs diins la region, c'est-a-dire, que ce sont des gites irregu­
liers clans des roches basiques gneibsiques. Cette definition est plus 
exacte que celle adoptee anterieurement et clans laquelle ces gites 
etaient consideres comme des points sur les affieurements de plusieurs 
!its continus de minerai sous·jacents Jes uns par rapport aux autres. 
Les observations a l'aiguille d'inclinaison, autant qu'il en a ete fait, 
paraissent contredire cette derniere supposition. 

Les deux tranchees du bord du lac ont ete reliees et relevees a la plan­
chette et au micrometre, mais l'intfrieur des travaux a ete croque a la 

bou-sole et au pas. 

La description de ~I. Vennor dont il est question plus haut donne 
aussi l'analyse d'un echantillon du minerai par le D Harrington, alors 
chimiste de la Commis~ion geologique. * 11 ressort de cette analyse 
que le minerai en cet endroit ressemble a celui de la mine Chaffey en 
ce qu'il est plus ou moins titanifere. La proportion de phosphore de­
pendrait probablement du soin avec lequel on rechercherait !'apatite 
pour la mettre de cote, en certain endroit du gite. 

Fouilles de la rive sud.-M. Vennor mentionne quelques travaux 
fait. sm· la rive sud du lac, en face a peu pres de ceux qui sont decrits 
plus haut. On <lit que le minerai etait de bonne qualite, mais il ne 
semble pas s'etre presente en grande quantite, et Jes trarnux faits ont 
ete peu considerables. 

~II~E DU LAC D'ARGE~T. 

1'o•rnship de Sherbrooke-Siul, Con. IV, Lot 16. 

'() ne visite a ete faite a certains travanx, a un mille environ a l'ouest 
d l . d 1 Ch . . II . t ' l . . l d '\line du lac e a mme u ac r1st1e. s ont s1 ues sur a rive onenta e u d'Argent. 

lac d'Argent. ~I. Vennor, dans son rapport a la Commission, men-
tionne quelques autres travaux de plus d'importance sur le c6te sud 
du lac, sur les lots 13, 14 et 15 du meme rang. ~Ialgre cela, notre 
guide nou a montre les travaux faits sur le 16 comme constituant 
la mine du lac d'Argent. Les deux endroits sont thidemment dis-
tincts. 

* Yoir tableau de:; analyse•, annexe B. 



46 I CO~IMISSIOX GEOLOGIQL"E Dl" CASAD.A. 

A l'endroit visite, une petite tranchee (A) de 30 pied.~ environ par 
20, <tvait ete ouverte clans le flanc de la colline qui part de la rive du 
lac. La fouille est pres du bord de l'eau, et on ouverture s'eleve de 
12 pieds au-dessus du nfreau du lac. 

Cette tranchee est pratiquee clan-, une roche amphibolique foncee et 
compacte. L'examen des epontes qui existent le long des parni. de 
la fouille ne laisse voir que peu de magnetite, comme si tout le gite arnit 
ete enl•we, en laissant un peu du mineral en quelques endroits le long 
des bords. En jugeant des materiaux qui ont ete sortis de la tranchee et 
en supposant que le monceau empile avec le plus de soin soit du mine­
rai, il semblerait que celui-ci ne represPnte qu'une portion plus magne­
tifere de la rn.::he basique clans laquelle l'excarntion a ete pratiquee. 
On n'a observe que peu de pyrite. 

A 300 pieds environ, clans une direction meridionale. sur le bord du 
lac, on trou \'e un affleurement d'amphihole cristalline foncee, avec 
un re;eau de rilets et de \·eines de magnetite, laissant voir ~a et la de 
surfaces irregulieres de "roche leopard" dont iL a ete que tion deja 3. 
propo de la mine du lac Christie. Entre ces deux points, ii y a plu­
sieurs fouilles insignifiantes et peu profondes, daus la roche amphi­
bolique. 

Sur le cote sud-ouest de ces 1·oches basiques, un calcaire cristallin 
grossier affleure en longeant le bo1·d du lac. II montre de inclusions 
nombreuses et curieuses de la roche basique foncee, qui ont quelquefois 
tordues et ont frequemment une surface corrodee, En uncertain 
endroit, a quelques perches au nord de la fouille principale, une iangue 
fourchue de calcaire cristallin penetre clans la roche basique de couleur 
foncee. 

Observations a l'aiguille d'inclinaison.--C ne suite d'ob. ervations a 
l'aiguille d'inclinaison a ete faite clans une direction nord-ouest et 
sud-est entre l'affieurement septentrional de la rive et le puits prin­
cipal, et a et.e poussee au delii. de ce point sur une distance de 200 pieds 
environ; une autre Serie a ete faite perpendicuJairement a celle-ci, 
croisant le puits principal et s'etenda.nt a 250 pieds environ du bord 
du lac. Au . ud :fo grand puits, !'attraction parait etre forte en 
moyenne, a.vec quelques indices, en un ou deux endroits intermediaire , 
de !'existence possible de fer oxydule. Au nord de ce puits, on n'a pa 
con tate d'attraction en dehors de la normale. 

Le long de la ligne qui croi. e la grande fouille, clans une directio1 
orientale et occidentale en alla.nt de la rive a l'interieur, et qui a 250 
pied. en \·iron, on n'11. remarque que tres peu de variations de l'aiguille 
aimant~e . 
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Les mines decrites ci-dessous constituent une rangee de propriete 
minieres disposeP.s sur une ligne allant plus ou moins de E.-~.-E. a O.­
S.-0., et sur laquelle il <;'est fait quelques excavations dans de petits 
gites de fer oxydule. Les particularites remarquees en chaque endroit 

sont Jes suivantes. 

MIKE RITCHIE. 

Town hip de Sh~rbrooke-Sud, Con. J'II, Lot 16. 

En cet endroit, un petit puits d'essai a ete fonce a une profondeur 1\Iine Ritchie. 

d'environ dix pieds; on y a remarque deux affieurements de magne-
tite, l'un du c6te sud et l'autre du c6te nord du puits. Ces filons de 
minerai, dans les quelques pieds qui affieurent, semblent suivre en gene-
ra.l l'a.llure des roches gneis'liques encaissantes, qui est a peu pres de 
l'est a l'ouest. Le plongement parait etre de 40° . du c6te nord, et 

environ 60° du cote sud. 

La. coupe affieurant a l'extremite orientale du puit fa.it voir que 
les deux filets de minerai rnnt separes par de la roche feldspathique 
rose pale de quelques pieds de puissance, ou la structure est indiquee 
par de minces raies et bande'l d'un mineral fonce, probablement de 
l'amphibole. Si l'on en juge par leur allure, il existe ici une petite courbe 
syncline.le renversee dans le gneiss, et Jes deux affieurements de minerai 
sont probablement des portions d'un filon unique suivant la meme 
courbe. A l'extremite occidentale du puits, le filon de minerai parait 
s'amincir considerablement. 

1T n certain nombre de druses ou de cM·ites se presentent dans les 
filons de minerai et a la courbe dans la roche qui les separe j ces cavi­
tes. ont incrustees de cristaux bien formes d'amphibole. Un developpe­
ment irregulier de calcite a l'extremite occidentale du puits semble 
aussi faire partie de la formation a mine1·ai. u n peu de mica parait 
etre associe au minerai dans la portion de calcite du gite, et le fer ox y­
d ule se presente quelquefois en nodules anondis dans la veine, dans 
une ma.trice grenue de magnetite et d'amphibole melangees. La roche 
encaissante parait etre du gnAiss assez basique.* 

Dans le puits ci-dessus decrit, le minerai se presente associe a une 
,-ariete plus acidique, ou Je3 mineraux plus lourds, comme l'a.mphibole, 
etc., soot representes seulement par des raies foncees et par des lignes 
de cristaux indiquant la structure para.Hele de la roche. A peu de 
di ta.nee, cependant, au sud du puits, la proportion d'amphibole est beau­
coup plus considerable et fournit un gneiss plus £once et plus basique. t 
-----------------------------
Yoir annexe A: Ech:i.ntillons 16et16 b, c et d. t Id. Ech:i.ntillon 16 a. 
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A une centaine de pieds au sud de l'affieurement qui vient d'etre 
decrit, on en trouve un autre paralWe a celui-ci. I1 a a peu pres deux 
pieds de puissance et e laisse voir sur une longueur de 6 pieds environ. 
Entre les deux, il y a un affieurement d'une bande etroite de calcite cris­
talline analogup a celle qui e voit clans le puits. 

Le minerai consiste quelquefois en une agregation granulaire gros­
siere de magnetite, et parfois ce minerai est en masses plus compactes 
et montrant une cassure vitreuse. 

'1IXE '.\JORROW. 

1'01r;;,;hip de Sherbrooke-Sud, Con. VIII, Lot 13. 

Mine~Iorrow. Aun mille environ O.-S.-0. de hi derniere mine decrite, se trouve la 
propriete connue sous le nom de mine ::\lorrow. Un petit puits de 13 
pieds de diametre par environ 100 pieds de profondeur, a ete 
fonce clans ce qui parait avoir ete un petit nid de fer oxydule dan · le 
gneiss basique des environs. L!!. rcche, en cet endroit, comme a la mine 
Ritchie, se dirigc a peu pres de l'est a l'ouest. 

Propriete8 
Maberly. 

La magnetite se presente quelquefois avec une cassure massive et 
vitreuse, quelquefois aussi avec une structure caillouteuse meuble res­
semblant a une agregation interferente de cristaux dont les grains 
sont parfois de forme grossierement octaedrique, et d'autres fois 
encore comme une masse de magnetite et de quartz. Un leger melange 
de mica se montre clans le monceau de rninerai, et il n'est pas rare 
de reconnaitre aussi la presence d'apatite. La decomposition de la 
pyrite cree beaucoup de rouille, et, si !'on en juge par les dechets, elle 
doit etre abondante clans le gite et en gros morceaux. La caracteris­
tique de ce gite reside clans la presence de cavites et de druses tapi sees 
de quartz et de cristaux d'amphibole foncee. 

PROPRIETES MABERLY. 

On pretend avoir trouve a cinq milles a l'O.-S.-0. un prolongement 
de la zone de minerai clans laquelle sont situees Jes deux dernieres pro­
prietes decrites. 

Cette croyance des proprietaires du terrain est basee sur les indica­
tions de la boussole d'inclinaison, car ii ne s'est pas fait de tra\'aux 
d'exploration. Nous avons passe un jour a faire un examen partiel de 
cette partie du pays a la boussole d'inclinaison; mais il e t bien evident 
que personne ne peut en arriver a des conclusions precises sans faire 
un !eve magnetique complet et systematique. 



ING.lLL. J GITl::S DE FER OXYDULE 49 I 

En commen<;e.nt au lot 15, con. V, township d'Oso, on a remarque beau­
coup d'attraction en certains endroits sur une distance d'environ trois 
milles jusqu'a peu pres au lot 9, con. IX de Sherbrooke-Sud. Cepen­
dant, tandis que ces forts plongements se manifestaient en des endroits 
isoles, !'attraction entre ces differents points etait legere. De fait, 
en }'absence d'obserrntions plus completes a l'aiguille d'inclinaison, Jes 
indications obtenues tendraient plut6t a faire croire a !'existence d'une 
zone basique de gneiss contenant probablement une proportion raison­
nable de magnetite comme l'un des elements constituants de la rocl1f•, 
ce mineral se trouvant plus concentre par places. En ces endroit~, 

Jes travaux d'exploration, aux endroits indiques par un !eve mag­
netique systematique, devraient prouver !'existence d'agregations de 
magnetite en amas de purete et d'etendue suffisantes pour etre 
exploites avantageusement. Les affieurements de roches observes 
sur l'espace parcouru corroborent cette opinion, car elles consistent en 
gneiss amphibolique basique tres semblable a celui decrit pour :es 
proprietes Morrow et Ritchie. Dans le lot 15, con. V, Oso, on a 
trouve que cette roche, en certaines places, laissait voir une proportion 
considerable de fer oxydule dissemine, et l'on a obtenu aussi quelques 
morceaux de minerai pur. 

L01' DE FARREL. 

Tou;nship de Bathurst. 

Sur la route qui va de Ja mine de Fournier et l'extremite orientale Lot de Farrel. 

clu lac Christie, nous avons visit.El un affieurement interessant de fer 
oxydule sur le Jot de ~I. George Farrel. 

Le mineral se presente clans un petit affieurement de calcaire cris­
tallin ou de roche calcitique, clans un paturage. Tout autour, l'on voit 
la roche gneissique basique si commune dans la region, et elle parait 
absolument encaisser le calcaire, qui est traverse en cet endroit par un 
dyke grassier de pegmatite. La magnetite se presente sous forme de 
nodules isoles clans le calcafre et de protuberances sur les parois des 
cannelures usees par l'eau, et des petites caves qui le traversent. Nous 
n'avons remarque que ces particularites dans le peu de temps dont 
nous disposions pour notre etude, mais elles meritaient d'etre signalees 
comme exernple d'une des associations curieuses clans lesquelles on peut 
trouver ce mineral. 11 faudrait beaucoup plus de temps et une etude 
plus minutieuse pour nous eclairer sur l'origine de la magnetite en cet 
endroit. 

12-1-4 
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MINE FOLEY. 

Con. VIII, lots 10 et 11, towns/tip de Bathurst. 

Mine Foley. Les travaux designes de ce nom sont situes a huit milles environ a 
l'ouest de Perth. L'existence de gites de fer oxyclule en cet endroit 
est sigcalee par M. V ennor clans le Rapport des opertions de la Com­
mission geologique, 1870-71. Ila signale aussi le melange frequent 
d'apatite verte cristalline avec le minerai; d'ailleurs, Ja presence de ce 
mineral a ete constatee egalement dans mon examen. Un certain 
nombre de tranchees ont ete ouvertes sur le lot 11, vers son extremite 
meridionale. L'une a dix pieds de profondeur; une autre etant pleine 
d'eau, sa profondeur n'a pas pu etre determinee, et toutes les tranchees 
sont tres petites. Le minerai se presente clans ce qui semble etre une 
roche basique foncee qui affieure clans les alentours et qui est appa· 
remment en grande partie d'une structure compacte, quoiquP, en cer­
tains en<lroits, il y ait quelque apparence de structme parallele. 
Quelquefois, le mica et l'amphibo!e se montrent en gros cristaux. 

En examinant !es puits et en tailladant les parois, nous n'avons pas 
pu decouvrir de prolongement des divers amas de minerai; ma.is, au­
tant que nous avons pu en juger, ils sont circonscrits par la roche 
encaissante. Dans un puits en particulier, ce fa.it etait parfaiteruent 
patent. 

II ne se montre pas de calcaire dans le voisinage immediat, et la. 
fa<;on dont il se presente, comme on l'a <lit clans d'autres cas, rappelle 
la presentation de !'apatite dans le comt& d'Ottawa, Quebec, c'est-.1-
dire, des agregations irregulieres du mineral dans une etenclue de 
roche basique. La structure particulierement compacte de la magnetite 
et sa cassure tres vitreuse formant un contraste marquant avec le reflet 
plus terne et la structure grenue ou granulaire cimentee qu'affectent 
particulierement les gites de contact de cette region. 

Des conditions analogues ont ete observees sur le lot 10. Les tra­
vaux executes consistent en trois puits sur une ligne nord-su<l, plus 
considerables que ceux du lot precedent. Ils occupant un e~pace d'en­
viron 450 pieds. Le minerai ayant ete virluellement enleve en totalite, 
il etait i.mpossible de determiner la presence OU !'absence d'apatite OU 

de pyrite. Cependant, on n'en a pas rencontre dans le peu de minerai 
trouve epars aux alentours. 

Les puits sont des trous d'essai irreguliers, dont le plu au ud a 
une profondeur de 35 pieds environ au-dessus du niveau de l'eau, et le 
plus septentrional une profondeur de 15 pieds environ. Ce dernier 
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;xploite au moyen d'une grue. Le puits du mi' . .JU est trop 
re pour qu'on puisse observer grand' chose, mai~ ·., d roches envi­

nantes paraissent entierement semblables a c· 1.es qui out deja ete 
lcrites. 

En certains endroits des environs, une roche de structure grossiere­
ent granitique afReure: c'est apparemment de la pegmatite. Autant 

., en peut juger dans un examen court et hatif et avec si peu de 
~- ' ~·-<· !'impression produite est celle de nids grossiere­

- "rr oxydule, avec de l'amphibole, de l'apa.tite et de 

la pyrite daL ~ssif de diorite. 

Dans son temoignage devant la Commission Miniere d'Onta.rio, en 
188~, M. Bawden <lit que deux chargements de bon minerai ont ete 
vtraits des trava.ux faits sur le lot 12, et que vingt ans auparavant 

minerai provenant de cet endroit ava.it ete expedie a Cleve­
il a ete essaye et un rapport favorable en a ete fait. 

MINE WILBUR. 

le Lavant, Con. XII, Lots 3 et 4.-Con. XIII, Lots 3 et 4. 

,s principaux de cette mine sont situes sur le lot 4 de la con. Mine 

;ravaux coupent aussi le coin S.-E. du lot 4 de la. con. XIII, Wilbur . 

.. N.-E. du lot 4, con. XIII. Un embranchement d'un mille 
'>·'-' .... //::eunit les travaux au chemin de fer de Kingston a Pembroke . 

.'.'(!J{ fouilles le plus a l'est sont situees sur une colline qui s'abaisse 
\ )\ nord jusqu'a une prairie de castor. En allant a l'ouest, le long 
~igne de puits, on passe sur le rebord de l'arete, si bien que les puits 
!j~i%L~ .. occidentaux se trouvent au pied de la colline et sont par conse-
:::'_..;:.-......... ".'\ ucoup plus bas que celui qui vient d'etre mentionne. La ligne 

·x•• ....... · est courbe, ma.is l'a.llure de la cbaine des gites de minerai a 
i@%Jt.j!.(:()tion rnoyenne N.-E. Le plongement de la formation et des 
... ". '··· .. ~ .. ~s le rninerai varie de 25° a 40° clans la direction du sud, ce qui, 

fi;'.,_ion de la. colline, explique en pa.rtie la courbe de Ja. ligne 
··: Cependa.nt, a l'extremite orientale, il parait y avoir des 

........... )'. : .. ·~ion de la formation, mais les relations des gites de minerai 
.,,."~ • .;f'te~· eu'tr, eux et a.vec les rocbes encaissantes sont assez confuses, 
ma.is le temps a. notre disposition ne nous a pas permis d'executer un 
travail assez detaille pour decider de ces que3tions. Le plan ci-joint 
indique les details des tra.vaux. . 

12-I-4~ 
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Si l'on commence au pied de la colline et si l'on pousse vers l'est en 
remontant le versant, la description des differents puits est la sui­
vante :-

Les fouilles 1, 2, 3, 4 et 5 sont toutes dans le gneiss ou tout pres de 
son contact avec le calcaire sous-jacent. 

Fouille n° 1.-Consiste en un puits peu profond abandonne long­
temps avant l'examen. 

Fouille n° 2.-u ne descenderie a ete foncee a un endroit OU quelques 
puits superficiels sans profondeur 11.vaieut ete antel'ieurement creuses. 
Cependant, au moment de l'examen, on ne pouvait rien voir parce que 
!'excavation etait remplie d'eau. 

Fouille n° 8.-II y a la une tranchee a ciel ouvert de 160 pieds le 
long de l'affieurement du gite de minerai; la descenderie indiquee sur 
le plan a ete foncee au-dessous de son extremite occidentale. Les tra­
vaux etaient en marche lors de notre visite, ce qui nous a permi'l de 
constater quelques particularites du gite. Pour inaugurer les opera­
tions actuelles, les a.nciennes fouilles ont ete assechees et des galeries 
onf; ete COnstruites pour reunir l'ancienne descenderie OU celle de l'ouest 
(3a) et la nouvelle descenderie (3b) foncee a l'est de celle-ci, comme 
l'indique le plan. L'ancienne excavation a.u-dessous de la fouille n° ! 
y a ete aussi reliee. 

L'ancien puits (n° 3a) est incline de 30 degres en descendant jusqu'a 
la premiere galerie, apres quoi !'excavation est continuee horizontale­
ment jusqu'a l'extremite. Toutes les galeries indiquees sont a ce 
niveau, la descenderie (n° 3b), dans son prolongement descendant, 
passant en dessous avec une inclinaison moyenne de 14 degres environ. 
La formation s'aplatit en approfondissant, l'inclinaison dans la. partie 
superieure eta.nt d'environ 27 degres, tandis que plus bas elle diminue en 
certains endroits jusqu'a n'avoir plus que 8 a 10 degres d'inclinaison. * 
De nombreux trous tres profonds ont ete perces au foret a vapeur en 
differents endroits pour s'assurer de la puissance du gite de minerai a 
differents points des trava.ux. 

Fouille n° 4.-Cette foui!le, a la. surface, est aussi un puits a ciel 
ouvert de forme et de dimensions irregulieres, s'etendant sur 180 pieds 
environ le long de l'a.ffieurement du gite de minerai. La, comme au 
n° 3, le minerai se presente da.ns la roche gneissique aupres de son con­
tact avec le calcaire sous-jacent. Les particula.rites souterraines n'ont 
pas pu etre et.udiees en cet endrqit, la descente etant impossible par 

* D'apres Jes <lerniers renseignements re<;'"· en janYier 1001, cette de-cenderi • avait 
atteint une profondeur de plus de 330 pieds. 
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suite de }'accumulation de debris a 1 ouverture du puits, et l'eau rem­
plissant !'excavation au fond. A la surface, le plongement semblait 
etre d'environ 30 a 40 degres au sud-est. Les travaux en cet endroit 
s'etendent, dit-on, jusqu'a une profondeur de 250 pieds environ. 

Fouille n· 6.-0e puits est £once verticalement a la base d'une 
bosse de rocbe gneissique que !'on voit bien aussi dans la trancbee 
rocbeuse adjacente, taillee pour laisser passer la voie du cbemin de fer. 

ssi nous n'avons pu constater que les particularites superficielles 
a cause de l'eau. On dit, cependant, que plusieurs bandes de minerai 
ont ete traversees. Sur le c()te est, ii y a une eponte OU un era.in plon­
geant brusquement vers le nord-est, qui peut bien etre une faille clans 
la formation et qui explique partiellement les irregularites deja men­

tionnees a !'est de ce point. 

Fouille n° 7.-Les travaux suivants de quelque importance sont situes 
au sommet de la colline, et si l'on en juge par la dimension des Las de 
dechets, ils doivent avoir ete considerables. Le puits est naturellement 
plein d'eau, mais comme les parois de !'excavation depassent de dix a 
vingt pieds sa surface, on a pu juger un peu des conditions d'existence 
du gite de minerai. On dit que ce puits a ete £once a une profondeur 
de 300 pieds er1viron sur un plan incline. Les dimensions du gite de 
minerai paraissent avoir ete irregulieres, et l'on dit qu'elles ont varie 
d'une mince epaisseur a une puissance de soixante pieds. 

En cet endroit, !'allure des rocbes semblerait indiquer un detour 
local ou une torsion dans la formation, et le plongement du gite de 
minerai, si on le suit dans les travaux, doit avoir une inclinaison de 30 
degres au N.-E., contrairement au plongement oriental dans les fouilles 
occidentales. Oette interpretation du pbenomene doit cependant etre 
<:onsideree seulement comme provisoire, car les donnees necessaires pour 
la corroborer font defaut. Si le temps l'avait permis, quand l'examen 
a ete fa.it, nous aurions examine un plus grand nombre d'allures et de 
plongements, et avec cette aide et Jes details des travaux souterrains, 
nous eussions pu tirer des conclusions certaines. Pour la meme raison, 
la distribution exacte des roches indiquee sur le plan est sujette a cor­
rection, ma.is Jes 1ignes tracees sont celles que Jes informations a notre 
disposition semblaient justifier. La limite orientale de la superficie 
<:ouverte de gneiss, aiusi que la portion detachee gisa~t entre le n° 7 et 
le n° 8, sembleraient devoir leur position a l'enlevement par denudation 
de la roche gneissique qu'elle supporte clans le terrain bas, entre les 
numeros 6 et 8. l\fais comme la plus grande partie de cette etendue 
est marecageuse, et comme les affieurements rocheux sont rares, ce que 
nous avanr;ons ici n'est aussi partiellement qu'une supposition. 
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Fouille n° 8.-Ces puits sont tellement remplis d'eau, et les roches 
encaissantes tellement couvertes de broussailles, qu'on ne peut dis· 
tinguer que peu de chose. Il semble, cependant, qu'on y a fait des 
travaux considerables. 

Fouille n° 5.-Dans l'intervalle entre les puits n°' 3 et 4 et ceux 
situes a l'extremite occidentale de la propriete, il y a quelques travaux 
sans importance (n° 5). Ils consistent en un petit tunnel qui court 
en dessous du sommet de l'arete, a peu de profondeur de la surface, en 
une petite fouille a ciel ouvert, et en quelques puits d'essai indiques 
sur le plan. On ne constate aucun developpement important. Ces 
excavations paraissent etre toutes faites clans la parLie inferieure des 
roches gneissiques qui recouvrent le calcaire. 

Explorations au Jaret diamantl.. -Le foret diamente a ete employe 
sur une grande echelle clans cette mine, et le plan indique la position 
de pres de 27 trous. 

Les quinze fora11;es marques de "K " a "Y" ont ete faits il y a quel­
ques annees, dans les premiers temps de !'exploitation de cette mine, et 
les informations que l'on a a cot egard sont incompletes. Autant que 
nous avons pu le savoir, la plupart ont peu de profondeur. Le plus 
profond a 350 pieds. Pour les cinq au sujet desquels nous avons pu 
obtenir des informations et qui ont traw1rse la formation a minerai, le 
minerai traverse a, suivant les rapports, une puissance qui varie de 3 a 
28 pieds. Il est regrettable qu'on ne puisse pas se procurer les notes 
prises, car en leu1· absence et sans les carottes, il est impossible merue d'in­
terpreter les renseignements disponibles, et l'on perd une foule d'infor­
mations qui auraient pu aider effic 1 cement a revel er la structure geologi­
que et les relations, la distribution et les dimensions des gites de minerai. 

Les forages marques de I a 12 ont ete creuses recemment et leur pro­
fondeur varie de 60 a 175 pieds On ne peut pas se pro<'urer les uot.es qui 
s'y rattachent pour les publier, mais on <lit qu'on a rencontre dans tous, 
sauf un, du minerai variant en puissance de 5 a 15 pieds. Ceci indique la 
vasle distribution du minerai et montre assez bien la puissance des gites; 
car tous les trous de l'ouest ont ete fonces a angle droit relativement au 
plongement general de la zone de minerai. Cependant, dans le cas de gites 
irreguliers, comma ii en existe dans cette region, les indications du forage, 
tout en etant d'une valeur inappreciable comma guide, doiYent etre em­
ployees judicieusement; car dans la nature des choses, il peut se produire 
dan!! des intervalles fort courts des changements considerables de puis­
sance, etc.* 

*Un exemple de ceci ressort d'une lettre rec;ue rl>cemment dll propritltaire de In mine. 
Il dit dans cette lettre que ledtivPloppement souterrain a traverse 27 pieds de minerai 
solide dans le voisinage d'un trou qui n'a"ait traverse que la moitie de cette epai&seur· 

' . \I 
'/ •. 'i. 



I 
I 
1. 

INGALL ] GITES DE FER OXYDULE 55 I 

Lectures rnagnetiq1Ms. - Les courbes magnetiques tracees sur le 
plan donnent le resultat des observations faites a la boussole a cadran 
et a J'aiguille d'inclinaison. l\falheureusement, elles sont en trop petit 
nombre pour le but a atteindre, par suite du temps limite a notre dis­
position. Bien qu'on n'en puisse pas tirer de conclusions detaillees, 
elles donnent cependant une idee de certains traits gencraux. Nous 
alloms en parler dans l'ordre qu'elles occupent et suivant leur nume­
rotage a partir de l'est. 

On Yerra que le Jong de la chaine des gites de minerai en partant des 
fouilles n°' 5 et 8, la zone des variations magnetiques coincide avec 
la distribution deja connue des gites de minerai, et dans quelques cas, 
comme pour la ligne 6, elle indique du minerai la ou il n'y a pas encore 
d'excavations. Le long de la ligne 1, il parait y avoir peu ou point de 
materiaux magnetiques. Les lign~s 7, 8, 9 et 10 semhleraient denoter 
l'absence de tout gite de minerai quelque peu considerable pres de la sur­
face, dans l'intervalle entre les groupes de puits de l'est et de l'ouest. 
Le long des lignes de 11 a 16, nous avons encore une zone de variations 
magnetiques coi:ncidant avec le cours des gites de minerai pres de leur 
affieurement, ainsi que quelques indices de minerai a l'extremite sep­
tentrion!l.le de la derniere ligne mentionnee. En cet endroit, la. 
rampe du terrain et le plongement <le la formation pourraient bien 
soustraire i:aiguille a l'inftuence de la zone de minerai qui affieure aux 
puits, si bien que !'attraction indiquee peut etre due, soit a un autre 
gite de minerai existant plus haut dans la formation, soit a une position 
plus elevee du gite primitif due a une faille. 

Pour en arriver a des conclusions plus detaillees, il serait certai­
nement necessaire de prendre des intersections magnetiques rapproches 
de pas m ins de '.JO a 25 pieds, mais les lignes preliminairement tracees 
fournissent les grands traits. En les etudiant, il ne faut pas perdre 
de vue les points suivants. La cessation des variations magnetiques 
en passant au sud ne doit en aucune far;on etre attribuee a la temii­
naison du minerai en profondeur, car le prolongeruent septentrional de 
la formation et le soulevement clans la surface du sol, soustrairaient 
vite les instruments a l'influenc ) des portions plus profondes des gi tes 
de minerai. La continuation des lignes a quelque distance sur les 
epontes sert a reconnaitre les gites qui peuvent se trouver plus haut 
clans la formation, et leur prolongement au nord sert egalement a de­
montrer 1 i presence ou !'absence, clans la zone de ca.lcaire, de cote du 
mur, d 'autres gites qui Ront couverts ou qui, n'atteignant pa-; la sur­
face rocheusE>, peuvent cependant signaler leur presence par Jeur in­
fhence sur l"aiguille aimantee. 
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Obseri'ations genr!rales -De l'etu<le des traits generaux superficiels 
et de ceux qui ressortent des travaux faits, il semblerait que le fer 
oxydule se pre~ente en une serie de gites de minerai detaches clans les 
roches gneissiques a leur contact avec le caJcaire sous-jacent. Ce con­
tact e'St assez nettement marque en certains endroits, comme on peut 
le voir clan Jes fouilies de l'ouest ; mais clans Jes e;nvirons cies puits 
orientaux, Jes deux series de roches sembJent sepades par une zone 
d'alteration de plus ou moins de puissance. On y trouve de la chlorite, 
de l'epidote, etc., qui sont evidemment Jes produits de la decomposi­
tion des mineraux constituants du gnei<s, Si l'on en juge par Jes tas. 
de decbets aux puits n°' 6 et 7, le minerai doit avoir ete associe a de 
grandes quantites de materi:iux scbisteux chloritiques formant proba­
blement son enveloppe, comme on le constate autre part clans Ja 
region. Les trous de sonde n°• 8, 9 et 10 ont traverse beaucoup de 
ces materiaux, et frequemment, sur plusieurs pieds, les carottes etaient 
composees exclush·ement d'epidote. 

Plusieurs filets de gneiss non-altere alternant avec du caJcaire cblo­
ritique et talqueux, ont ete traverses avant de rencontrer le calcaire 
solide. 

Da.ns Jes carottes examinees et provenant des trous oecidentaux, on 
a remarque Jes memes traits a un moindre degre. J ... a lacune entre les 
roches gneissiques sus-jacentes et le calcaire qu'elles recouvrent semble 
etrP plus tranchee, bien que J'on a.it aussi traverse des filets detaches 
de roche gneissique clans le calcaire qui se trourn en dessous du ma,sif 
principal de gneiss. 

Toutes Jes fouilles sont virtuellement clans le gneiss ou clans de 
portions de sa base alterees L'examen au microscope d'une tranche 
d'un echantillon de la roche sus-jacente lui a fa.it <lonner le nom de 
gneiss a biotite granitique, * bien que, naturellement, la determination 
microscopi1ue d'echantillons provenant d'autres parties de la surface 
indiquerait probablement des variantes de ce type. 

La bande de calcaire presente beaucoup de particularites interes­
santes. Des filons irreguliers et onduleux et des veines de quartz blanc 
se presentent communement et se trouvent en certains endroits en 
telle quautite qu'ils font de la roche presque une quartzite calcareuse 
plutdt qu'un caJcaire quartzeux. Ceci est un trait commun, meme 
clans des endroits assez eloignes du contact avec le gneiss. Des inclu­
sionq, o.vec l'appa.rence d'avoir ete primitivement des matieres gneis­
siques, mais qui sont m'lintenant plus ou moins transformees en 

*Y oir ;mnexe A, echantillon n° l!l. 
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<:hlorite, et<:., sont frequentes, et toutes concorden.t generalement en 
direction avec le rubanage et l'allure du calcaire. La roche est de 
<:ouleur blanche et presente frequemment toutes les caracteristiques 

du marbre. 

Historique et expeditions.-La mine a ete primitivement ouverte il 
y a nombre d'annees, et exploitee a une certaine epoque pendant 
plusieurs annees par la Kingston and Pembroke .Mining Co., qui 
l'avait louee. Elle est maintenant exploitee par son proprietaire, M. 
Wm. Caldwell, de Toronto, Ont., depuis }'expiration du bail. Il a 
installe un materiel avec l'intentiou de s'assurer de }'extension des 
.gites de minerai en profondelll', etc. Le travail le plus important se 
fait au puits n° 3, OU il a ete erige un petit compresseur pour forets 
pneumatiques, avec une grue a vapeur et les ateliers necessaires de 
forge, reparation, etc. Des travaux considerables se font actuellement 
au foret diamante egalement dans les environs de cet endroit et, 
comme ii a deja ete dit, a l'ext.remite orientale de la propriete. On 
dit que pendant les periodes anterieures d'exploitation, il a ete ex­
pedie !I. peu pres 125,000 tonnes de minerai de haute teneur. 

Caracteristiques dii minerai.-Aupres des puits inferieurs n"' 3 et 4-, 
un grand monceau de minerai etait empile ]ors de notre premiere 
visite. 11 pouvait contenir 1,000 tonnes. Il a ete soigneusement 
examine, et on n'y a trouve que peu ou point de pyrite. Le minerai 
montre une structure parallele et est traYerse par des veines de 
chlorite et de calcite, ces derniers mineraux constituant a vue d'reil 
de 10 a 15 pour cent de la totalite. Une petite veine de pyrite, de 
6 a 7 pouces de puissance, se trouve, dit-on, le long du mur dans une 
partie de la mine; mais elle e~t absolument distincte du minerai, qui 
peut, en consequence, etre protege contre la contamination de cet 

ingredient deletere. 

MINES DE RADENHURST ET DE CALDWELL. 

Township de Lavant, Con. III, moitie Ouest dg Lot 22. Con. IV, 
moitie Est dii Lot 22. 

Ces proprietes sont situees pres de la station de Flower, sur le Mines de . . , Radenhurst et 
<:hemm de fer de Kmgston a Pembroke, et, dans le t:as ou l'exploita- de Caldwell. 

tion reprendrait, elles seraient bien it portee d'un point d'expedition. 
Daus le peu de temps a noire disposition, nous n'avons pu faire qu'un 
-e11ameu general de la surface, et nou y avons constate Jes faits sui-

vants :-
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Les travaux consistent en un certain nombre de puits et de 
depouillements repartis SU!' une distance d'environ 1,500 pieds clans 
une direction generale E.-N.-E et O.-S.-0., qui parait etre !'allure 
moyenne de la formation clans ces environs. La roche consiste en 
schistes rnuilleux et en gneiss de diverses compositions. Comme d'or­
dinaire, la roui!Je semb]e eLre due a la presence d'une forte proportion 
de pyrite qui, sou~ l'influence des agents atmospheriques, tache la 
roche avec l'oxyde de for qu'elle produit. On ne voit pas de calcaire 
clans les em·irons immecliats des travaux. 

Fouille n 1.-En commen<;ant par l'extremite orientale de cette 
rangee d'excavations, on trouve un puits d'environ trente pieds carres 
et qui a, dit-on, a peu pres trente pieds de profondeur. n est fonce dans 
la roche schisteuse rouilleu~e, qui en cet endroit plonge a 70 degres 
environ au sud. Le puits etait plein d'eau, mais on voit a la surface 
de petits filons de magnetite. 

II semble y avoir la une tendance a la structure veineuse, l'actoni­
lite, le quartz, la calcite et autres mineraux se presentant en veines. 
L'attraction magnetique pres du puits est assez forte, la pointe nord 
de l'aiguille aimantee pointant presque droit au sud. 

Fouille n° 2.-Si !'on se dirige vers l'ouest a 150 pas de l'endroit 
precedent, on rencontre deux puits creuses l'un pres de l'autre. lls 
sont presque combles par les debris des eboulements des parois, si bien 
que l'on ne pouvait rien clistinguer de la nature du gite, sauf ce que 
l'on trou vait a glaner de l'examen des deC'hets. Ceux-ci consistaient 
en un tas de roches tres melangees, principalement de materiaux 
chloritiques, avec cles veines et filons paralleles de magnetite, et une 
petite proportion de morceaux d'assez bon mincrai. 

Fonille n ° J.--A trente pas environ au sud de la derniere fouille, ii 
y a un puits qui a, dit·on, pres de vingt pieds de profondeur. II est 
clans des roches schisteuses qui out une allure a peu pres N.-E. et 
qui plongent d'environ soixante degres au sud. Si l'on en juge par 
les materiaux qui composent les dechets, ii semble y avoir eu en cer­
tains en<lroits de petits filets de fer oxydule, suivant !'allure de la 
rocbe. 

Fouille n ° 4.-A 1;30 pas plus a l'ouest; on r.rouve Ull autre puits, 
profond de 10 pieds, dit-on, avec une galerie it l'est longue d'environ 
vingt pieds. II est cu rnlee ei; horde, et etait rempli d'eau presque 
jusqu'au bord lorsque nous l'avons examine Les affieurements, uu­
tour de !'excavation, pouvaient cependant etre examines, et l'allure 
de la roche parai sait etre un peu au nord-est avec un plongement 

~ ' 
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d'environ soixante-dix degres sud. Le fer oxyduJe parait se presenter, 
comwe ailleurs, en filets et en veines traversant Jes roches schisteuses 
rouilleuses. II y a en cet endroit un monceau de minerai mesurant 

environ 600 tonnes. 

l''ouille n° 5.--A 250 pieds a l'ouest de ce dernier, il y a un de­
pouillemeut mesurant a peu pres douze pas par vingt-cinq. Toute la 
largem· laisse voir une roche schisteuse rouilleuse avec des filons de fer 

oxydule. 

Fouille n° 6.-A une distance de peut-etre cinq cents pieds a 
l'ouest du dernier puits cite, et sur la propriete Caldwell, il existe deux 
petirs puits separes d'environ cinquante pieds. L'un de ceux-ci, pres 
du batiment de la machine a vi.peur, passe pour avoir quatre-vingt-dix 
pieds de profondeur, et pres de lit un forage a ete fait au foret diaruante, 
apparemment le long du plongement des roche~. II a, dit-on, une 
profondeur de 200 pieds. Ces denx endroits montrent a leur surface 
une zone rouilleuse de gneiss ou de schiste, large d'environ vingt pieds, 
impregnee, le long de quelques bandes, de fer oxydule sous forme, soit 
de graine abondants melanges aux autres elements constituaot.s de la 
roche, soit rle filons solides constituant le meilleur minerai. 

Si l'on en juge par la rouille generale de la zone qui existe Fartout 
en ces endroits, et par !'aspect des monceaux de minerai, la pyrite 

cloit etre abondante par emlroits. 

)II:NE DE YUILL. 

Township de Darling, Con. V, moitie Est du lot :?5. 

Un grand puits ouvert a ete fonce sur ce lot dans un ama.s de fer :'.\line 

oxydule. Ce travail a ete fait en 1889-90. Au moment de notre de Yuill. 

visite, il etait partiellement rempli d'ea.u, dont la surface etait a en-
viron 30 pieds du plus haut point de la roche environnante. Ce puits 
a environ !JO pieds de longueur, a peu pres 30 pieds de largeur a son 
extremite la plus large, et 15 pieds a son extremite la plus etroite. 
Sur le cote nord, ii y a une rochc basique foncee et compacte, et 
l'examen au microscope des inclusions de cette roche trouvees dans le 
minerai a demontre que c'etait de la diorite. * Au sud et a l'ouest, 
le gite de rninerai est borne par du calcaire. A l'extremite orientale 
etroite du puits, Jes debris qui le recouvrent et la broussa.ille empechent 

de distinguer le caractere des ro~hes. 

• Voir annexe A, echantillon n" 21. 
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La roche basique du c6te nord est tres compacte et sans structure, 
sauf quelques petites veines schisteuses qui y penetrent en venant du 
puits. Des v~inules de quartz blanc se voient assez frequemment dans 
les roches encaissantes basiques et calcaires. Le calcaire presente en 
certaines places des indices de torsion et est d'une texture plu~ 
marbree que d'ordinaire. 

Le gite de minerai para.it s'etre termine contre un parement ou 
mur de roche basique assez poli et bien tranche, tandis qu'au point ou 
son contact avec le calcaire est visible, il semble presenter une surface 
plut6t mamelonnee qui a une apparence corrodee ou cristallisee . 

.Decllets de minerai.-Le minerai enleve est tout amoncele aupre~ 
du puits et mesure 50 x 74 x 6 pieds, ou 22,200 pieds cubes, ou 
encore, environ 2, 700 tonnes. L'examen a l'reil du monceau semble 
indiquer que le minerai est assez exempt de pyrite, et par consequent la 
teneur en soufre doit etre assez basse. Les petites veines en apophyse 
de chlorite et de calcite paraissent etre assez abondantes et consti­
tuent peut-etre 5 pour 100 du tout. Le minerai sort en morceaux 
solides et parait avoir une structure assez parallele et lamelleuse, le 
grain, quand ii est brise par le travers de cette structure, etant fin et 
aciereux.* 

MINE DE BLUFF-POINT. 

Townsliip de Bagot, Con. X, Lot 16, et Con. XI, Lot 16. 

Les fouilles qui portent ce nom soot situees sur la rive sud de la 
riviere l\Iadawaska, au point ou elle sort du lac Oalabogie, pres du 
village et du bureau de poste de Oalabogie, qui est sur l'autre berge de 
la riviere. Pres d~ la passe la voie principale du chemin de fer de 
Kingston a Pembroke, auquel la mine est reliee par un embranche­
ment d'un mille environ de longuettt'. Les gites de rninerai exploites 
en cet endroit se trouvent dans une bande etroite de roches gneissi­
ques comprise dans une zone de calcaire qui a ~ur le t.errain une largeur 
d'environ 2,000 pieds. En portant le plongement moyen de la forma­
tion en cet endroit a 30°, cela donnerait une puissance d'environ 1,000 
piecls pour le calcaire et d 'eaviron 150 pieds pour la zone gneissique 
incluse. Le calcaire est borne des deux c6tes par des roches de cou­
leur foncee appartenant a la serie gneissique, celle du sud, une roche 
basique foncee et· massfre ayant ete reconnue, a un endroit pres de la 
mine Campbell, a deux milles environ a l'est de celle-ci, comme etant 
une amphibolite a plagioclase et scapolite, t celle du c6te nord ayant un 

* Voir ~nnexe A, echantillons n"' 20 et 21. t Ibid., n 4. 
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aspect plus schisteux, avec des surfaces de clivage qui brillent vivement 
et des paillettes de mien.. L'ex:amen au microscope d'un echantillon de 
la roche gneissique du toit, au puits n° 1, demontre que c'etait une am­
phibolite. * L'allure de la zone mineralifere et de la formation en 

general, est a peu pres N.-E. et S.-0. 

Pnits n° 1.-Les travaux en cet endroit consistent en une tranchee 
a ciel ouvert irreguliere dans l'affieurement d'un gite de minerai, a. 
l'extremite occidentale duquel on voit une voie de halage qui de~­
cend evidemment dans un puits incline maintenant rempli d'eau. 
L'inclinaison de cette voie a son OU verture est dirigee au sud a 
30° environ. On <lit que ce puits a 300 pieds environ de profon­
deur, mais il n'y a pas de galerie qui s'en detache. La partie orien­
tale de cette exploitation consiste, comme nous l'avon~ dit, en une tran­
chee irreguliere a ciel ouvert, <lout la fa~ade a maint.enant a peu pres 
de 10 a 15 pi eds de haut. Ccpendant, on n'a pas determine la largeur 
a laquelle a ete creusee cette tranchee a travers l'affieurement, car le 
fond de !'excavation est aujourd'hui couvert par des tas de dechflt~­
La fa~ade que l'on distingue actuellement laisse voir cependant environ 
dix pieds de terrain mineralifere, compose comme suit de haut en baq, 
perpendiculairement au plongement du gite de minerai. D'abord la 
roche de toit gneissique, puis un pied ou plus d'une lisiere chloriteu8e 
verte, puis deux pieds de minerai solide, suivis d'une petite cloison 
d'environ un pied et composee d'une roche compacte foncee dont la sur­
face est curieusement tapissee de cristaux foliaces d'un mineral 
micace, probablement de la chlorite. En dessous de cela, quatre pieds 
de minerai soli:le, et ensuite, jusqu'au point ou la surface de la roche 
est cachee par les dechets, environ cinq pieds de matiere chlori· 
tique parsemee de filons et de nodules de minerai. Cette coupe est 
donnee uniquement pour faire comprendre les details du gite de 
minerai en un endroit particulier, car ici, comme ailleurs dans la. 
region, il est evident quc ces caracteres ne subsistent pas sur une 
distance de quelque etendue. En suivant le gite dans le sens de la 
longueur ou de la profondeur, on peut passer d'un terrain tres pauvre, 
Oll beaucoup de materiaux rocheux sont melanges au minerai pur, a 
des endroits ou le mineral est en gites considerables et exempt de me­

langes de ce genre. 

Puits 2.-En cet endroit, il y a une petite tranchee a ciel ouvert 
a,·ec un puits incline au fond. Ce dernier est plein d'eau, si bien que 
tout ce que l'on peut voir du gite de minerai e11t son affieurement dans 
la tranchee. La vegetation tout autour dissimule les particularites. 

* Voir annexe A, n° 2. 
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interessantes. Cependant, l'affieurement montre un filon de six pieds 
de puissance de minerai solide, outre du terrain mineralifere au-dessus 
et au-dessous. Aucune des epontes n'est a decouvert, si bien qu'il est 
impossible d'indiquer exactement de combien le gite de minerni peut 
etre plus epais en cet endroit. 

Si !'on en juge par les dechets, le minerai doit etre entremele de 
chlorite et de schiste chloriteux et talqueux. Le plongement de l'ex­
-0avation, tel qu'indique par l'inclinaison de la voie de balage mention­
nee plus haut, est de 40' vers le sud, et l'on dit qu'elle a atteint a peu pres 
95 pieds de profondeur. On <lit que du fond du puits part une galerie 
qui a ete poussee au nord-est sur 70 pieds environ, et une grande cham­
bre OU Uil gradin a ete creuse clans un sol qui, dit-on, ]ors de !'abandon, 
montrait partout du minerai d'une puissance constatee de de 8 a 10 
pieds, sans que l'on eut pu atteindre aucune des eponte:::. Les decbets 
en cet en<lroit consistent principalement en mnteriaux chloriteux et en 
schiste chloritique et talqueux, ou le fer oxydule so montre quelquefois 
en petites veines interfoliees qui se transforment en veines plus soli­
des; mais dans ce cas, le mineral consenesouvent une structure feuil­
letee. Des filets et veinules de calcite sont aussi frequents; on y voit 
€galement un peu de pyrite. 

Puits 3 et 3a.-On les trouve sur le lot voisin du dernier. Les 
travaux faits consistent en une couple de puits inclines rapprocbes. 
Le minerai parait s'etre presente clans la meme roche gneissique rouil­
leuse et cariee que dans Ies endroits deja signales. Quelques echantil­
lons du minerai denotent les memes caracteristiques que celles obtenues 
des mines tie Culhane decrites plus loin, c'est-a-dire, de la roche rouil­
leuse et cariee avec de la magnetite en petits grains abondamment 
repandus dans le tout. 

Puits 4.-Un puits d'essai vertical a ete fonce jusqu'a une profon­
<ieur de 22 pieds. On dit qu'cn a extra.it du fond environ 5 pieds 
de minerai. La roche qui se montre au-dessous de la mince couver­
ture de sol et en descendant jusqu'a l'eau, a une profondeur de 12 pieds, 
para.it etre un schiste avec c;a et la des bandes plus compactes. Il 
plonge d'environ 30° au sud et se recourbe pour s'aplatir au nord. 

J,fonceau de minerai.-Lors de notre premiere visite, une grande 
quantite de minerai avait ete amoncelee pour etre expediee. Le monceau 
n'a pas ete mesure, mais, de memoire, iI devait contenir environ 1,000 
tonnes. Il consistait en magnetite d'une structure quelquefois as ez 
granulaire, aYec de la chlorite remplissant les joints et une bonne quan­
tite de pyrite. A I'reil, le melange rocheux da.ns le minerai a ete 
-estime de 5 a 10 p. c. Aucun indice de pyrite n'a ete reconnu clan!! 







INOALL•] GITES DE FER OXYDULE 63 I 

l'affieurement du puits 1, si bien qu'a moins qu'elle n'ait entierement 
disparu sous !'influence des agents atmospheriques, ene mam1ue proba­
blement en cet endroit, ce qui denoterait une des particularites ~i fre­
quentes clans les gites de minerai de cette region, le soufre etant 
absent en certains endroits et ne l'etant pas dans d'autres. 

llistorique.-Les travaux ont ete commences sur ce gite ii y a dix 
ans, et pendant tout un ete il a ete expedie jusqu'a quatre charges 
par jour. En 189±, la mine fut rouverte, et de 700 a 800 tonnes de mi­
nerni furent expediees aux forges de Radnor, Quebec, et depuis l'exploi­
tation a repris de temps en temps. On <lit qu'en 1886 un navire charge 
de ce minerai fut expedie a Cleveland et qu'il donna une telle satis­
faction que les acheteurs de la consignation louerent la mine des pro­
prietaires. Les informations que nous n'avons pu o':Jtenir nous-meme 
par l'etude du terrain, nous les devons a M. J. G. Ca!.npbell, de Perth, 
l'un des proprietaires. 

Lectures magnetiq11es.-L'examen des courbes tracees sur le plan 
montre bien que l'on peut suivre une zone de variations magne­
tiques tout le long de la bande gneissique qui contient Jes gites de mi­
nerai. Ces lignes, par suite du peu de temps a notre disposition, sont 
trop eloignees pour permettre d'obtenir des resultats i lus detailles; 
mais elles donnent certainement une tres bonne idee de la possibilite 
de trouver d'autres gites de minerai exploites clans la direction du 
chemin qui va a l'est de ceux-ci. 

l'ownsliip de Bagot, Con. IX, moitie Ouest du lot 16. 

Un puits sans profondeur a ete creuse clans le sol a la bordure d'une Bagc;t, IX, 16. 

prairie de castor, sur le dos d'un filon de bon minerai d'aspect solide, 
qui plonge vers le sud a un angle tres faible. On dit que cet affieure-
ment est a peu pres au milieu du lot. 

U ne ligne d'observations magnetiques a ete tiree su1· six cents 
pieds a l'ouest de cet endroit de fa<;on a croiser !'allure de la formation, 
pour voir si l'on ne pourrait pas kouver trace du prolongement oriental 
de la zone magnetique signalee relativement a la propriete de Bluff­
Point. La ligne s'etendait a environ 1,000 pieds de chaque c6te de 
·elle qui reunit ce puits a ceux de Caldwell et de Campbell, mais on 

, pas rt..c;erve de variations magnetiques. 
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Ml~E DE COE. 

Township de Bagot, Con. IX, moitie Est du lot 16. 

:\Iine de Coe. Sur ce lot, qui est la propriete de }l, Caldwell, de Lanark, uncertain 
nombre de gites de minerai ont ete decouve1'ts. Les travaux ont com­
mence il y a plusieurs annees, et la tranchee connue sous le nom de 
puits Jeanette a ete commencee par ::\1. Coe, qui exploitait la propriete 
en vertu d'un bail. Ensuite, le proprietaire a fait faire l'examen de sa 
propriete a l'aiguille d'inclinaison, ce qui a permis de lccaliser d'autres 
gites sur lesquels des travaux de developpement ont ete open~s par 
l'Hamilton Steel and Iron Company, qui a acquis un bail de la pro­
priete. Au moment de l'examen fait recemment, Jes travaux eta.ient 
aux mains de mineurs qui enleva.ient individuellement et expediaient 
le minerai pour la compagnie en vertu d'un contrat. II fallait le char­
royer un mille et demi environ par la route jusqu'a l'extremite de 
la voie ferree de la mine de Bluff-Poil'!t. 

J,es gites de minerai se presentent dans la roche basique foncee deja 
decrite comme limitant la zone de calcaire de la mine Calabogie au sud, 
et qui peut etre suivie le long du cheniin localise sur la ligne de demar­
cation du lot comme l'indique le plan. L'examen au microscope&. 
revele que c'etait de l'amphibolite. * 

On n'a ni constate ni appris !'existence de calcaire dans Jes environs 
se rattachant a !'existence des gites de minerai, comme on le constate 
deux milles plus a l'ouest. u ne course transversale a ete fa.ite jusqu'a la 
riviere le long de la route de concession, entre VIII et IX, et a travers 
la terre defrichee de Holden, au nord. Cependant, le long de cet 
intervalle de 3,000 pieds, on n 'a pas pu trouver trace de la zone qui, 
avec une largeur de 2,000 pieds, prend, a la mine de Bluff-Point, une 
direction qui <levrait la. faire apparaltre ici. A 500 pieds au sud du puits 
T. B., on rencontre une petite zone de calcaire d'une puissance de 75 
pied8, qui serait clans la direction de !'allure de la zone analogue croi­
sant la route de Darling a un mille plus a l'ouest. 

L e pnits Tommy R.-Cette fouille etait pleine d'eau quand elle a ete 
examinee. Elle consiste en une tranchee irreguliere a ciel ouvert s'eten­
dant sur environ trente pieds le long de l'affieurement du gite de .. 
minerai, et elle a ete poussee, dit-on, a une profondeur d'une trentai e 
de piecls. La formation a un plongement d'environ 40 de(Yl.'es et hi e 
voir du minerai qui se presente dans de l'amphibolite. A peu pres a 
cinq cents pieds au nord, dans une petite eminence d'environ vingt-

Voir annexe A, n° 6. 
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cinq pieds de hauteur, on rencontre la meme roche basique, clans 
laquelle on voit par-ci par-la des filons d'une couleur plus claire due a 
la grande predominance du feldspath, parce qu'il y a plus de mica et 
moins d'ampbibole dans ces portions. On <lit qu'un trou au foret 
diamante a ete £once pres du puits du c6te du toit du filon et a atteint 
une profondeur de quatre-vingt-quatre pieds, les soixante-quatre pieds 
inferieurs traversant, dit-on, un terrain mineralifore. 

Piiits lfolclen.-A 900 pieds environ a l'est du puits Tommy R, il 
y a trois galeries inclinees. Deux de ces galeries sont foncees sur le 
meme gisement de minerai, et la t.roisieme clans un gite paralle!e a 80 
pie<ls environ au nord de celles-ci. La plus occidentale avait, tiuand 
elle a ete visitee, une longueur d'environ 20 pieds sur !'allure du gite, 
une hauteur de 8 pieds environ, et une profon<leur d'a peu pres trente 
pie:ls. La plus orientale etait UII peu plus petite. La galerie du 
nord lui ressemblait beaucoup, mais sa profondeur n'a pas pu etre 
determinee a cause de l'eau. Entre ces galeries et le puits de Jean­
nette, il y a plusieurs fouilles peu profvndes sur <l'autres affleurements 

d~ minerai, qui sont indiquees sur le plan. 

1'1iits Jeannf1tte.-A cet endroit, une tranchee a ciel ouvert avait ete 
creusee sur le plongement d'un gite de magnetite, sous un angle <l'en­
viron 35° ; au moment de l'examen, cette tranchee avait atteint une 
profondeur d'a peu pres 40 pieds, et les travaux avaient mis a decou­
vert une epaisseur de huit pieds environ de fer oxydule 

Le piiits T. B.-C'est une grande fouille irreguliere a ciel ouvert, 
d'environ 70 pieds par 40, et qui a, dit-on, 60 pieds de profondeur, bien 
qu'elle soit presque retnplie d'eau. La portion superieure qui emerge 
de l'eau est· tres irreguliere, des nids de minerai ayant ete enleves p:ir­
tout oi1 ils etaient accessibles. La roche encaissante est beaucoup 
plus micacee et rouillee que dans les puits plus a l'ouest. u n mica 
noir, probablement de la biotite, en cristaux a peu pres de la grandeur 
de l'ongle, se rencontre associe aux filons de minerai qui courent clans la 
rochP. Les travaux ne sont pas dans un etat qui permette de deter­
miner la puissance du gite de minerai en cet endroit ; mais en consi­
derant la largeur du puits conjointement avec le plongement de la 
formation, savoir: s. 65° E.< 65°, la puissance devrait etre d'environ 
3 ' pieds a la surface. 

Grmictfristiqiies cln minemi.-Au puits Tommy R., une quantite 
con ·iderable de minerai etait amoncelee, probablement de 800 a 900 
tonnes. A l'examen, ii montrait une belle structure parallele parsemee 
de parceJles d'une matiere rocheuse \·erdatre et de frequentes veines 

12-1-5 
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interfoliees de meme nature, qui en certain!; endroits prenaient 
l'epaisseur de petits nodules. Un monceau de minerai d'environ 00 
tonnes a ete examine au puit» de Jeannette, quand ce puits a ete 
visite pour la premiere fois. Ce puits contient du minerai de bonne 
qualite en morceaux massifs, a,·ec une tendance a adopter une structure 
lamallee et une cassure tran ver:;ale legerement granulaire. Les mate­
ri::i.ux entremeles qui, a l'ceil nu, peuvent etre evalues a 5 pour cent 
environ, semblent consi ter principalement en chlorite et en calcite 
disseminees et en veinules. On ne voy::i.it que peu ou point de pyrite. 
Au puits T. B., le minerai parait contenir du mica, de la chlorite et <le 
la calcite cornme minemux accessoires. 

MINE CAMPBELL. 

Township de Bagot, con. VII!., moitie s11d du lot HJ. 

Les travaux qui portent ce nom sont situes, comme l'indique le plan, 
de l'autre cote de la ligne partant du puits T.B. de la derniere propriete 
decrite. L'excavation pratiquee clans le gite de minerai avait, au 
moment de l'examen, 60 pieds de longueur et 30 pieds de largeur, a Yee 
une profondeur de 55 pieds. Cependant, le fond n'etait pas visible, 
parce que l'on etait alors a nettoyer le puits. On pretend qu'en cer­
tains endroits on a trouve une epaisseur de 17 a 18 pieds de 
minerai. La formation plonge E.-S.-E. < 60°. I..a roche encaissante 
est foncee et assez schisteuse, contenant considerablement de mica 
et de chlorite, avec des filons amphiboliques plus durs et plus rugueux. 
D'apres l'examen microscopique qui a ete fait, on peut la classer comme 
une amphibolite a scapolite et plagioclase. On a remarque la, comme 
on l'a constate deja sou vent ailleu: s, que les filons de minerai ont ou­
vent des lisieres chloriteuses. II a ete expedie de cet endroit beaucoup 
de minerai. 

En prenant ceite propriete et l'autre comme un meme terrain ruine­
ralifere, ii est evident, au simple examen du plan, que les gites de fer 
oxydule se presentent sur plusieurs rangs paralleles, et que le plonge­
ment des roches devient plus a pie en allant a !'est. Les caracteres de 
la formation OU se presentent le gites de minerai ont deja ete indique~ 
en ce qui concerne !'absence de calcaire, bien que l'on trouve dans le 
minerai de la c'l.lcite derfree probablement de Ja decoruposition de 
quelques-uns des mineraux bisilicates des roches. • i l'on en jurre par 
les apparences sur le terrain et par les etudes microscopique. deja 
fa.ites,* il semblPrait que les rocbes qui encai~sent le~ git~s de l'est sur 

*Voir annexe A, n00 4 et 6. 
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ces proprietes denotent plu. d'alteration que clans les endroits plus a 
l'ouest. 

Observations magneliqnes.-L'epaisseur du tailli~ qui recouvrait 
les lieux et le temps a notre disposition ne nous ont permis que de 
tracer une longue Fection magnetique transversale et une courte ligne. 
Celle-ci in<lique seulement !'attraction des gites deja connus et exploi­
tes au puits Holden ; la premiere indique des variations magnetiques 
non seuli.;>ment pour le· puits T.B. et Campbell, mais encore elle denote 
la meme variation sur une certaine distance des deux cotes de ce point. 
Ces renseignements sont cependant absolument trop limites pour per­
mettre de tirer des conclusions precises et finales. 

MINE WILSON OU MARTEL. 

:l.'ownshi]J de Bagot, con. 8, lot 13. 

Au sud de la rangee de fouilles de Bluff-Point, a un mille a peu Mine de 
' 1 · l' · d "1 l · n-·i L Wilson ou de pres, se trouve a mme appe ee mme e J.• arte ou de n i son. es exca- Martel. 

vations sont au nombre de deux, dans un terrain plat et bas, et 
sont remplies d'eau jusqu'a !'orifice, et la couche de terre s'etendant 
tout autour, il est diflicile de se rendre compte de B nature. L'un 
des deux puits eS't un simple trou d'exploration qui a, dit-on, quinze 
pieds de profondeur. Le puits principal a environ 25 pieds de dia-

metre. 

On dit que le gite de minerai avait 25 pieds de puis:,ance et plon­
geait a 60" vers le S.-E., et qu'environ 2,000 tonnes de minerai ont ete 
extraites et expediees de cet endroit. Un petit monte-charge a vapeur 
et a cable d'acier etait employe, ce qui signifie que !'excavation devait 

etre assez profonde. 

Le giseruent cloit avoir consiste en minerai compact, car le tas de 
dechets est tres petit. La roche encaissante, si on en juge par le peu 
qui se voit autour du rebord du puits et par le taa de dechets, est une 
roche amphibolique a grain tres fin , tres foncee et tres noire (diorite *), 
montrant a la cassure une surface brillante et etincelante, et a 
quelque distance, ii erait difficile de la distinguer du fer oxydule asso· 
cie, tellement la couleur, la texture et l'apparence generale sont les 
memes. Dans tout0 la roche, i1 y a de petites fentes, et meme des 
grandes, ou l'amphibole noire est plus considerablement et plus distinc­
tement cristallisee que dans la masse de la roche, et la ou ce procede 
de separation a amene une cristallisation tres grossiere, du quartz et des 

* Voir annexe A, ech:wtillon 15. 
12-I-5~ 
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masses de calcite clivable peuvent se presenter et combler les inter­
valles entre les cristaux d'amphibole. La pyrite se presente assez fre­
t1uemment clans le meme cas. Dans beaucoup de morceaux de roche, 
on voit la magnetite en filom; et veinules. 

Le minera.i, si l'on en juge par le peu qui reste epars aux alentours, 
est compact et a grain fin, avec une tendance a la structure larnellee. 
II est souvent sillonne de petites veines de matiere chloritique verte, 
et un ou deux morceaux montraient un peu de pyrite disseminee. On 
dit que la roche etait fort exempte de soufre, et ceci doit etre exact, si 
l'on en juge par le peu qu'on en trouve clans les dechets. On dit que 
Jes forges de Radnor, Quebec, ont consomme environ 1,000 tonnes de 
ce minerai. 

Observatioas magnetiques. - U ne simple ligne d'observations a la 
boussole d'inclinaison a ete levee en cet endroit. Ces observations 
s'etendaient dar.s la direction du nord depuis le puits principal ju qu'a 
150 pieds environ. Rien de remarquable n'a ete constate. En allant 
de ce meme endroit vers ;e sud, on a remarque une augmentation dans 
l'attraction magnetique locale a 225 OU 235 pieds du puits principal et 
a un point situe a 550 pieds de ce puits. 

MINE CULHANE. 

Township de Bagot, con. Vil, moitie nord dit lot 21. 

Cette mine es~ situee eur la rive sud du lac Norway. Le gite de 
minerai suit une direction un peu N.-E., paralleleruent a la rive, a une 
distance de 200 pieds environ. Quatre excavations ont ew pre.tiquees 
sur le gite et couHent une longueur d'environ 900 pieds. La zone 
miniere exploitee consiste en amphibole, calcite et quartz, avec une 
abondance de grains de magnetite, etc., reposant sur de l'amphibole 
compacte et des roches micaschisteuses qui affleurent frequemment clans 
une direction meridionale. En allant vers le nord, on voit ce calc­
schiste, qui contient du fer oxydule, suivi d'un schiste amphibolique 
compact,* qui a son tour est suivi d'une bande de calcaire cristalliu 
formant la rive du lac. 

Point n° 1.-A ce point, il y a une petite tumcbee a ciel ouvert 
large d'environ 10 pieds et longue d'a peu prt>s 35, ct·euse3 clans le ver­
sant meridional d'une petite arete qui se trouve entre lei; travaux 
de la ruine et le lac. Du fond de cette trnnchee, un petit puits vertical 
a ete fonce jusqu'a une profondeur d'environ quinze pieds, et en partant 

V 1Jir ~nnexe A, echantillon n° 7. 
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du fond de puits, on a suh·i le minemi qui descend vers le nord sur le 
versant jusqu'a une \·ingtaine de pieds. Le croquis a main !eve ci-joint 
donne Jes details du gite de rninerai et de ses roches encais5ante'l en 
cet endroit. On dit que la quantite de minerai extraite ici a ete insi­
gnifiante. 

Point n° 2.-A 240 pieds environ a l'ouest du dernier endroit 
signale, on trouve le puits principal qui a, <lit-on, soixante-dix pieds de 
profondeur. Il suit le plongernent des roches qui, a la surface, parait 
etre a peu pres 30° nord, mai'l on dit que plus bas l'angle de plonge­
ment est d'Pnviron 10° plus eleve. On n'a pu examiner les caract/>res 
du gite de minerai au-dessous de la surface que sur uue courte distance 
a cause de l'eau. Cependant, en piquant tout autour des parois du 
puits, l'on voit que le filon doit avoir au moins six pieds de puissance, 
avec un peu de matiere rocheuse entremelee. On a reconnu aussi 
!'existence d'un peu de pyrite. Il y a frequemment da.ns le minerni 
des plans de joints paralleles au plongement, et ii devient assez friahle 
quand ii a ete sournis a !'action des agents atmospheriques. Notre 
guide, qui etait contremaitre quand la mine etait exploitee, nous a 
dit que des galeries avaient ete creusees a l'est et a l'ouest du puits 
jusqu'a une profondeur de quarante pieds environ, et que la galerie de 
l'ouest avait une longueur de vingt-cinq pieds, tandis que la longueur 
de celle de l'est etait de quarante pieds. Dans la premiere, le gite de 
minerai se retrecissait un peu, tandis que clans la derniere il conserrnit 
ses dimensions. Il nous a dit de plus que l'epaisseur du minerai au 
fond du puits etait de treize pieds. 

Autant qu'on pouvait en juger au-dessus du niveau de l'eau, le toit 
du gite se distingue tres bien, mais le mur est couvert par des debris. 
Au-dessus du filon de roche <lure constituant le toit du puits, ii y a 
un filon mince de minerai de deux pieds environ de puissance, et au­
dessus on retrouve le calcschiste. Au nord, comme l'indique le croquis, 
quelques trous de sonde ont ete fonces au foret diam ante. Un trou, 
pour quelque raison extraordinaire, a ete £once vers le nord, et par suite 
en dehors du minerai; ii est done inutile d'en tenir compte. L'autre, a 
peu pres perpenrliculaire au plongement du gite de minerai, n'a frappe 
qu'un filon de trois pieds de minerai, qui peut representer le petit filon 
de minerai deja decrit comme recouvrant le gite principal. Le trou 
s'est arrete clans le calcaire, mais il ne para.it pas avoir ete pousse 
assez loin pour rien prouver de positif. 

Point n° 3.-A 400 pieds a l'ouest du numero 2, une petite excava­
tion a ete pratiquee sur 25 pieds de longueur et six pieds de profon­
deur; l'illustration ci-jointe en indique la conformation. (;omme on 
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peut le voir, ii semblait y avoir un peu d'indication de l'exi,tence d'un 
pli anticlinal dans Jes roches en cet endroit, bien que l'etat de la 
fouille flit tel que la question du plongement meridional soit restee 
as~ez douteuse. 

Point n° 4.-C'est la fouille la plus occidentale qui ait ete pratiquee, 
car elle se trouve a 240 pieds a l'ouest du n° 3. Elle consiste en un petit 
puits d'es ai, dont Jes parois sont tellemeut ecroulees qu'il e ·t difficile 
de rien voir. On <lit cependa.nt qu'il avait ete fonce jusqu'a une pro­
fondeur de douze pieds environ, et que Jes trois derniers pieds etaient 
clans du minerai, le gite paraissant plonger au sud. Apr~s avoir reconnu 
]'existence du minerai, les travailleurs se sont arretes. Immediatement 
au nord du puits, on voit affleurer du schiste amphibolique compact. 

Jionceaux de minerai.-On <lit qu'il n'a pas'ete expedie de minerai 
d'ici, si bien que Jes monceaux de minerai qui sont ur le sol repre­
sentent tout ce qui a. ete ex trait et peu vent donner une bonne idee de 
la nature des materiaux que l'on obtient. Le n1onceau du puits prin­
cipal contenait bien 715 t.onm·s de ce qui etait apparemment une ma­
tiere c;chisteuse, avec une proportion elevee de grains de magnetite, 
qui maintenant a ete generalement ecrasee en petits morceaux sous 
]'action du temps. En cet endroit, la pyrite parait avoir ete abondante 
sous forme de grains entremeles avec ceux de magnetite, et aussi, 
c;a et la, epars clans de petites veinul~s croisant la structure du 
minerai. Les grains de calcite sont egalement frequ nts. A premiere 
vue, ii sembJe que la. calcite, la pyrite et autres impuretes doivent 
former de vingt a vingt-cinq pour cent du minera.i. On nous a dit que 
la proportion de soufre diminuait en gagnant en profondeur. Quelques 
pieds cubes de mioerai trouves pres du point n° 4 montrent a peu pres 
Jes memes cara.cteristiques que le minerai du puits principal, sauf qu'il 
para.it etre plus compact. 

MINE DE WILLIAMS OU DE BLACK B.~Y. 

'l'ownsliip d~ Bagot, con. XI, lot 22. 

Mine de Ce•.te mine est situee a deux milles environ au nord-ouest de 111. 
X;:im~cl,6 )3~y. station de Calabogie, sur le chemin de fer de Kingston a Pembroke. 

Les roches clans Jes environs du gite consistent en ea.lea.ire cri;;tallin 
qui forme son mur, recouvert d'un etage fortement basique (ampbibo­
lique) de la formation. Cette derniere roche e t tres compacte, ma.is 
a l'examen attentif, elle montre une jolie structure parallele ou scbis­
teuse. 
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L'allure est a peu pres norrl-est et sud-ouest, avec un plongement de 
40° environ au nord, si l'on en juge par l'inclinaison des fouilles, le 
calcaire se montrant tout autour du c6te sud de celles-ci et formant le 
fond incline de la tranchee onverte. La roche basique sus-jacente con­
stitue la surface sur une certaine distance au nord. Le calcaire est du 
type que l'on trouve ordina1rement clans la region; il varie du blanc 
au grisatre et est d'une structure grossierement cristalline. 

La longueur reconnue du gite clans Ja fouille principale est de 2-!0 
pieds 1mviron, bien que l'on puisse constater, par le croquis ci-joint, 
que le minerai se montre clans Ja petite excavation G, a 100 pieds plus 
a l'ouest, et a H et I, a 600 pieds environ clans la direction de l'est. 
Le raccordement de ces deux derniers affieurements avec le principal 
n'est pas du tout certain, car on n'a pas trouve de traces de minerai, 
au cours de l'examen, clans l'interval\e de terrain rocheux qui les 
separe de Ja tranchee a ciel ouvert. De fait, le gite de minerai parait 
~·amincir et devenir indistinct a chaque extremite de la tranchee. 

1'ranclufe c't ciel onvert.-Les principales excavations marquees de A 
a E etaient remplies d'eau, jusqu'a peu de distance de l'orifice, mais 
le plongement para.it se diriger vers le nord sous un angle de 40° envi. 
ron. La trancbee a une fa<sade d'a peu pres quinze pieds de hauteur, et 
plus loin on a pu suivre le minerai clans plusieurs puits inclines, comme 

l'indique le plan. 

Le point A est un pnits incline fonce clans le minerai jusqu'a une pro­
fondenr de 25 pieds. Bet D sont aussi des puits inclines qui ont, dit-on, 
a pen pres 80 pieds de profondeur, et que !'on dit divises en massifs 
au fond et relies l'un a l'autre; C et E sont aussi des puits inclines 

peu profonds, le premier ayant 25 pieds et l'autre 10 pieds. 

L'examen de la partie du gite qui se trouve au-dessus du niveau de 
l'eau semble indiquer que la puissance du minerai exploitable atait 
variable, et probablement interrompue par des portions de roche sterile 
ou de minerai de foible teneur, la magnetite se presentant clans le 
gneiss amphiboli·1ue basique. Autour des orifices des pl'incipales fouil­
Jes, dans le milieu de Ja tranchee, la pui!.'sance du minerai para'.itrait 
avoir ete de dix pieds environ, mais vers les extremites, elle semble s'etre 
amincie et devenir indeterminee, le sol mineralifere etant represente 
par des roches contenant de la magnetite eparse. On dit que, dans 
]'exploitation souterraine, le gite de minera1 mesurait par endroits 
a peu pres vingt pieds de diametre, mais il est admis que la puissance 
variait. Quand le minerai ~e rencontre dans le calcaire, ii est principa­
lement dispose en filets paralleles a la structure de la roche. 
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Point P.-Il y a en cet endroit un puits d'exploration £once verti­
calement clans la rnche du toit jusqu'a une profondeur de :!2 pieds, 
et si !'on en juge par les matrriaux extraits, ii n'a pas atteint le gite 
de minerai. 

Point G.-Un peu de miuerai ou un morceau de la i·oche du toit 
COntenant de la magnetite a ete mis a decoU\-ert par Un OU deux coups 
de ruine. Le calcaire cristallin se montre en contact a\·ec cette rocht 
clans un coin du puits. 

Point ll.-Un affleurement de minerai d'environ quatre pied · de 
largeur avec de la roche gneissique basique au-dessns et du calcaire 
cristallin en dessous. II a une apparence assez scoriacee, duf' evid-em­
ment a ce que le minerai est quelque peu ea.lea.ire et a subi jusqu'a 
une certaine profondeur !'influence des agents atmospheriques. 

Point 1.-C'est un affieurement assez analogue a celui qui precede. 
Il presente cinquante pieds de longueur et a environ quatre pieds 
de puissance. Le minerai semble d'assez faible teneur l:'t repose a 
plat entre le toit gneissique et les roches de mur en calcaire cristallin, 
comme clans Jes autres endroits. Quelques coups de mine ont ete 
donnes clans la rnche. 

Caractl!ristiques d1i minerai. *-Il n'y a pas de gros morceaux de 
minerai en cet endroit qui permettenL de juger des caracteristiques 
du minerai marchand. Quelques-uns des echantillons obtenus indi­
quent un melange considerable de grains de calcite, dont quelques-uns 
sont brunis par ]'action des agents atmospheriques; cette calcite est 
sans aucun doute une dolomie ferrugineuse, si l'on en juge par sa 
lente effervescence sous !'action de l'acide. Quand le minerai e ren ­
contre dans Jes rnches amphiboliques, il est beaucoup plus dur et doit 
contenir un melange considerable de bisilicates et peut-etre de quartz 
en certains endroits. Dans l'affleurement du gite, on voit un peu de 
pyrite, mais elle semble s'etre principalement concentree sous forme 
de filons, etc. 

Frais d'exploitation.-On dit que le minerai extrait et expedie de 
cet endroit a Cleveland, Ohio, revient, Ji vre la, a "4.25 la tonne. 

Observations magnetiques.-Des observations a la boussole d'incli­
naison ont ete prises le long de quatre lignes perpendiculaire a ]'allure 
du gite de minerai. Les resulta.ts ont tou. ete negatifs . Les details 
sont les suivants: Ligne n• 1.-250 pieds a !'est du point E, d'un point 
situe a 300 pieds environ a.u sud de la. ligne de !'allure du gite de mi­
nerai juequ'a une egnle distance au nord de c.·lle-ci. Ligne n• 2.-D'un 

*Yoir annexe A , echnnt illon n° 1. 
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point situe a 150 pieds au sud du point E a un point situe a 200 pieds 
environ au nord de celui-ci. Ligne n' 4.-Commen~ant a !'excavation G 
et s'etenda.nt au nord jusqu'a une distance d'environ 350 pieds. Sur 
la premiere et la derniere de ces lignes, les observations ont ete prises 
tom; les vingt pas, et sur la derniere, tous les dix pas. Dans aucun 
-cas il n'a ete remarque d'attraction notable. Ligne 11° 3.--Commencee 
ii. 200 pieds au sud du point A et continuee \-ers le nord en depassant 
ce point d'u peu pres 350 pieds. Aucune attraction n'a ete remarquee 
avant d'atteiodre A. En cet endroit, on a note une assez forte attrac­
tion, qui a diminue graduellement jusqu'a ce que, a 150 piF>ds de !:\., 
l'aiguille eut repris sa position normale. 

MINES DE CHAFFEY ET DE MATTHEWS. 

Sur le B7me lot du 6me mny, dams le township de Crosby-Sud ; sur le 
ler lot du G111e rang, dwrn le township de C1·osby Ko1·d. 

Ces deux mines sont a proximite l'une de l'autre et a moins d'un ~line de 
·11 d . ' l' d '11 d -,..T b ' • 1 1 R'd Chaff .. y et de m1 e et em1 a ouest u n age e .l' ew oro, sur e cana l eau, Matthews. 

entre le lac Rideau superieur et le lac a la \T ase ( Mnd lake). 

La mine de Chaffey est ~ituee sur une petite ile, ma.is a peu de di>J­
tance de la berge nord du lac a 1n, \T ase; la mine de .l\Iatthews f'e 
trouve a environ un mille et demi au nord d ,~ cet endro·t, SUi' la terre 
ferme. On voit done qu'elles sont exceptionnellement bien situees 
pour faciliter !'expedition. -on seulement le canal perme,; les com­
munications par eau avec Jes Etats-"C" nis et certaines parties du Can;tda, 
ma.is, de plus, le chemin de fer du ault-Sainte-}Iarie, Westport et Brock­
ville, qui passe pres de la, donne acces a toutes les grandes voiell fer­
rees du pays. 

11 y a tant de simi"itu<le clans les conditions geologiques en lesquelles 
se trouvent ces gisements, qu'il vaut mieux les etudier simultanement. 
A premere vue, on dirnit d'un certain nombre d'agregations conside­
rables, mais irregulieres, de fer magnetique contenues clans dea roches 
basiques a gros grains, prohablement du gabbro. L'irregulal'ite de 
leur forme et leur position particuliere les uns par rapport aux autres 
se voit d'un coup d'u>il a l'examen du plan ci-joint. En les comparant, 
on rema.rquera le parallelisme des puits clans le sen des plus longs 
diametres. Cette constatation concorde aussi avec la direction gene­
ra.le de la formation dans ce district. 

A la mine de Chaffey, il y a trois grands puits de forme irreguliere, 
leurs plus grands diametres etant a peu pre paralle!es les uns aux 
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autres et se trouvanr. tres pres de la rive orientale de l'ile. Chacun 
de ces puits est separe du puits voisin par des rnurs de roche sterile, et 
ils n'ont <tpparemment ete exploites que SUi' des gisements de minerai 
i o!es. En longueur, les trois puits principaux peuvent a\•oir en 
ruoyenne 100 pieds, et en largeur environ 50 pieds, mesures a la surface. 
Lors de notre visite, ils etaient remplis d'eau jusqu'au niveau du lac, 
bien que Jes illUrS s'elevent a quelques 15 OU 20 pieds au-dPSSUS de ce 
ni,-eau. On dit que ces trois puits ont une profondeur moyenne 
d'environ -50 pieds. Entre les deux puits situes le plus au nord se 
trouYe un petit puits qu'on <lit n'avoir que 15 pieds de profondeur et 
mesurant a peu pres 40 par 20 pieds. C'est la tout le chantier d'exploi­
tation, a !'exception d'un OU deux petits puits d'exploration clans 
d'autres parties de l'ile, mais qui n'ont pas, parait-il, donne d'indices 
d'autres girnments de minerai. Comme l'ile elle-meme ne mesure que 
400 piedi; par 600, il n'y aurait pas de place pour des trarnux tres 
considerables. 

Lectures magnetiques.-Au moyen de la bous ole d'incJ;naison, on a 
fait une couple de lignes de constatations preliminaires, l'une allant a 
peu pres du nord au sud, en passant par Jes extremites ouest des puits, 
et l'autre dans la direction de l'ouest a partfr de l'extremite ouest du 
puits A. Une forte attraction se manifestait tout le long de la premiere 
ligne, plus particulihement entre la rive nord de l'ile et l'extremite 
du puits D (iO a 85 degres de plongement); ensuite on trouve une 
legere diminution de cet endroit a l'extremite du puits A (50 a 60 
degre de plongement), et une plus forte diminution au sud de cet 
endroit, jusqu'a la rive meridionale de l'ile (30 a 53 degres de plonge­
ment). I..e long de la seconde ligne, !'attraction est bien moindrf', 
l'aiguille variant entre 20° et 30°, r,auf a un endroit pres du puit ' uu 
!'on enregi!!tre 50 degres. Les travaux a la mine de ::\Iatthews con~is. 
tent en un grand puits de 300 pieds dans sa plus grande longueur, 
et d'une largeur d'environ 100 pieds. D'apres M. Vennor, il avait, 
en 1871, une profondeur de 40 pieds. II est rempli d'eau jusqu'aux 
bords et on ne peut y voir que tres peu de chose. On remarque 
une structure gneis ique clans la roche a certains en<lroits autour du 
rebord de ce puits, la direction indiquee etant a peu pres E.-N.-K et le 
plongement fortement incline vers le nord. 

Lect1lres magnt'tiques.-Au moyen de la bou ole d'inclinaison, on a 
pris deux ligne de constatations, l'une coupant le plus long diametre 
du puits, sur une distance d'enYiron 750 pieds vers le nord et 1,200 
pieds vers le sud, et l'autre suivant cette direction ur une di tance 
d'a peu pres ::l50 pieds vers !'est et 650 pieds vers l'oue t. On remarque 

'1 • 
'I 
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le long de toutes ces lignes une moyeune d'attraction comparative­
ment forte. Les constatations sur la ligne gagnant a l'est varient 
entre 65 et 75 degres, avec une legere dimunition de 50 a 65 degres a 
de ceni.ins endroits. En allant a l'ouest a partir de l'extremite de 
!'excavation sur une distance d'environ 100 pied~, l'aiguille marque de 
70 a 80 degres, puis sur a peu pres 400 pied<; elle varie de 35 a 45 
degres, diminuant jusqu'a 30 a l'extremite occidentale de la serie d'ob­
servations. L'attraction le long de la ligne qui passe au su<l du puits 
varie de 30 a 50 degres, avec que]qu<'S diminutions i;a et la jusqu'a 30 
degres. En allant au nord du puits, Jes constatations pour les pre­
miers 150 pieds varient de 50 a 75 degres; sur Jes 200 pieds suivants, 
elles sont en moyenne de 35 a 45 degres; !'attraction pendant les 250 
autres pieds et Jes constatations varient de 4rl a 55 degres, diminuant 
encore jusqu'a 30 et 40 degres a i'extremite nord de la ligne. Pour 
eclaircir reellement la question de la direction et de l'etendue du pro­
lougement des gisernents de minerai a ces deux mines, il faudrait un 
leve magnetique bien plus complet; mais tel qu'ils sont, le. result<its 
des observations paraissent etre ceux que produirait une variation 
dans la quantite de fer magnetique, a differents endroits, clans une 
mas~e de rocbe basique. 

Autant que nous pouvons en juger par l'examen fait clans le peu de 
tempg que nous avions a notre disposition, il ne parait y avoir aucune 
raison de conclure que les puits de Chaffey et de )latthews sont sur la 
meme couche, comme Jes premiers exploitants paraissent l'avoir cru. 
Au contraire, ces puits nous donnent l'idee de gisements de fer magne­
tique distincts, irreguliers, ou bien de concentrations locales de ce 
constituant mineral et d'une roche ignee basique. 

Historique.-Dans la Geologid dit Canada, 1863, on parle de la mine 
de Chaffey comme etant exploitee en 1858 et en 1859, alors que 6,000 
tonne» de minerai furent extraites et expediees a Pittsburg, par voie 
du canal Rideau et de Kingston. Plus tard, 11. V ennor ecrit, dans 
les rapports geologiques, qu'en 1871 une douzaine d'hommes y etaient 
employcs, et que 3,500 tonnes de minerai avaient ete extraites et 
vendues. Ce rninerai fut expedie a Cleveland, Ohio, par voie de 
Kingston. On dit qu'a la mine le minerai valait ."'2.25 la tonne, et 
que livre a Cleveland, ii rapportait "6.00 a ;'6.50 la tonne, les frais 
de tmn port a Kingston se montant a 75 cent la tonne. 

Dans le Rapport des Explorations de la Commission geologique pour 
les annees 1871-72, 11. Vennor publie les details suivants concernant 
la mine de Matthews. Elle a ete plus OU moins exploitee depuis 
l8l0. En l'annee 1871, quinze hommes y ont ete constamment em-
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ployes, et on a extrait plus de 4,000 tonnes de minerai, do~1t 3,300 
tonnes furent vendues et expediees a Cleveland, Ohio, par \'Oie de 
Kingston. On a retire les me mes prix q ue pour le minerai de la mine 
Chaffey. La quantite totale de minerai vendu et expedie a Cleveland 
de ces deux mines, pour les deux annees 18i0 et 1 71, a ete de 14,!J20 
tonnes. 

HE:\1ATITE. 

A part l'etude des gisements de fer magnetique ci-dessu. decrit., j'ai 
visite nombre de localites ou l'on avait rapporte la presence de mi­
nerais d'hematite ou des indices de ce minera.i. 

On n'a fa.it qu'a un endroit seulement des travaux assez considera­
bles, savoir, a la mine de Playfair OU de Dalhousie, clans le township 
de Dalhousie, comte de Lanark. A tous les autres endroit., les trou­
vailles rapportees ne reposaient que sur l'existence de certains preten­
dus indices de surface qui, en quelques cas, out determine l'ouverture 
a peu de profondeur de quelques puits de recherche. Quelquefoi on 
soup<;onnait la presence de minerai de fer par les teintes ocreuses que 
prenait le sol et par <les morceaux de roches deterres et teints de fer. 
On a decouvert que quelques-uns de ces fragments n'etaient que des 
morceaux de gres contenant plus ou moins d'oxyde de fer, le teintes 
variant de l'ocre jaune au rouge fonce. Aupres de ceux-ci, on trouvait 
c;a et la des morceaux plus pesants contenant de l'oxyde de fer 
en plus grande proportion et dans un etat plus massif. Quelques­
uns pourraient m&me etre cla.s es comme d'excellent minerai montrant 
une cassure compacte bleu fonc~ et ayant toute l'apparence de 
l'hematite. 

On a aussi vu du minerai d'hematite dans les couches de base du 
groupe paleozoi:que, dont des lambeaux possedent tous ces indices. 
On en a aussi vu a quelques endroits remplissant des fis!'ures en 
apophyse dans le ea.lea.ire cristallin sous-jacPnt de l'archeen qu'on y 
trouve. 

La serie d'observations faites nous a laisse sous l'impres~ion que le 
minerai de ces endroits ne repre entait simplement que des agrega­
tions accidentelles de peroxyde de fer, resultant probablement de la 
decomposition des parties dolomitiques ferrugineuses de la formation 
sedimentaire sus-mentionnee. On y rencontre tous les eta.ts, depuis 
les taches ocreuses des parties siliceuses de lo. 1·oche, en passant par les 
gres plus fortement ferrugineux, jusqu'aux masses de materiaux 
meubles ocreux et a l'hematite pl'Oprement dite, suivant le degre 
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atteint par la consolidation. En certains endroits, le produit de la 
decomposition de l'ocre s'etait introduit en descendant dans des 
cavites et des fissures creusees par l'eau clans le calcaire cristallin, 
partout ou ii se trouve etre la roche sur laquelle reposent les couches 
sedimentaires sus-jacentes. Lorsque ce;; cavites etaient considerables 
et que les roches sus-jacentes contenaient beaucoup de fer, on s'expli­
que la possibilite de la formation d'un gite de minerai exactement 
comme celui qu'on exploite a la mine Dalhousie. 

La presence du fer dans ces couches de base sous forme d'oxyde 
quelconque, taut dans les parties arenacees q11e dolomitit1ues, a ete 
signalee clans la Geoloyie du Canada (1863/, ou l'on trouve une de;;­
cription de ces roches. 

Elles consistent en une serie de gres, etc., de couleurs di verses, repo­
sant sur la surface nue des roches archeennes et formant les couches 
les plus basses du cambro-silurien. En gagnant vers la base, on peut 
y trouver des galets, parfois epars dans la roche et parfois disposes par 
couches. A la base meme, on trou\'e generalement un conglomerat 
compose de galets du meme genre. Ces derniers sont formes de ma­
teriaux, pour la plupart de quartzite, provenant probablement de la 
roche archeenne sur laquelle ils reposent. 

Le rebord de ces roches dans la principale superficie ~e trouve au 
sud du district dont nous parlons, mais au nord on en decou vre de 
nombreux lambeaux detaches. Il est possible qu'il faille attribuer au 
calcifere, avec ses constituants dolomitiques si grandement developpes, 
quelques·uns des gi~ement ferrugineux remarques, surtout ceux du 
nord. A ce propos, il est bon de prendre note que les fossiles que le 
D' Ami, de la Commission geologique, attribue au calcifere, provienr.ent 
des alentours de la gare Flower, sur le chemin de fer de Kingston a 
Pembroke, dans le township de Lavant. 

On trouvera ci-dessous Jes details concernant les di verses localites :-

MINE DE PLAYFAIR OU DE DALHOUSIE. 

Comte de Lanark, township cle Dalhousie, con. 4, lot 1. 

Les seules exploitations un peu importantes de minerai d'hematite }line de 

d tt ' · t /. ' t - ' l · d PI f · .1 Playfairou de ans ce e reg10n on de en reprises a a mme e ay air l y a Dalhou~ie. 
une trentaine d'annee~ ; plusieur~ milliers de tonnes de minerai furent 
extmites rle cet endroit et expediees aux Etats-U nis. D'apres Jes 
descriptions qu'on en a, l'hem:i.tite expediee parait avoir ete de bonne 
qualite. 
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Ici, les conditions tlifferent apparemment quelque peu de celles 
que l'on rencontre a quelques-uns des endroits decrits plus loin. On 
a trouve un gisement d'hematite clans le gres cristallin de l'archeen, 
dont on voit souvent tles aftleurements sur une petite etendue autour 
des travaux. On ne voit pas de roches sediruentaires tlans le voisinage 
immediat des anciennes fouilles, bien que celles ci-apres decrite~ 

comme etant pres des moulins de Playfair ne soient qu'a environ un 
mille au sud, et bien qu'il semble y arnir des preuves de lcur exi tence 
le long de la berge nord de la riviere l\1i$Sissippi, a l'ouest de la mine. 

Le plan ci-joint des fouilles faites en cet endroit est reproduit du 
Rapport des Operations de Ja Commission geologique du Canada pour 
Jes annees 1872-73, vu qu'il fait voir plusieurs aspects interessants que 
presente le gisement. * M. Ven nor, clans ses rapports d'explorations 
pour les annees 1871-72 et 1872-73, mentionne ce gisement, mais sauf 
pour en parler comme d'une couche d'hematite rouge, il ne donne pas 
de detail sur son mode d'existence. 

Le D' Harrington, clans ses notes sur les " Iinerais du Canada" 
publiees clans le Rapport des Operations de la Commission geologique du 
Canada pour les annees 1873-74, ajoute les details suivants :-"En un 
certain endroit des excavations, une ardoise en apparence tendre et 
chloritique, avec de uombreux cristaux de pyrite, semble inteJ"venir 
entre le minerai et le calcaire sous-jacent. Le calcaire est fortement 
cristallin; sous le gisement principal, il est blanc et contient de grandes 
quantites de tremolite, et sur le dessus, il est teint en rouge par le 
peroxyde de fer. J_,orsque la mine fut ouverte, il paraissait y avoir 
deux couches affleurant par endroits a la surface, separees entre elles 
par quatre ou cinq pieds de calcaire. On trouva qua la couche la 
plus elevee et la moins considerable se perdait a quelques pieds de 
profondeur, et qu'elle ne s'etendait qu'a une faible distance dan le 
sens de la direction. Quant a la plus considerable des couches, elle 
atteignait a de certains endroits, sur la surface, jusqu'a nPuf pieds 
de puissance, et a quatre-vingts pieds de profondeur, la moyenne de sa. 
puissance etait de quatre a cinq pieds." 

En etudiant le gisement pour faire ce rapport, on !;'est troun< a 
corroborer les principaux points mis au jour da.ns le plan ci-joint, et on 
a pu examiner d'autres travaux d'exploration faits plus recemment a 
la surface. Les anciens travaux. etaient presque entierement eboules; 

*En reproduisant cette illustration dan• le Rapport de la Commission Mineralo· 
gique d'Ontario, p. 139, figures 21 et 22, on a fait l'erreur de dunner comme tlchelle de 
reduction analogue tl. celle que nou.; adopton~, le chiffre de 600 pieds au pouce, &u lieu 
de 200 pieds au pouce, comme cela devrait etre, ci> q ui fait par:>.itre la longueur de la 
veine exploitee bien plus considerable qu'elle ne !'est en rfalite. 
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on ne pouvait, consequemment, examiner l'excavationqu'aquelques pieds 
de profondeur, mais 011 en voyait assez, avec l'etude <le pbenomenes de 
surface et Jes faits i·e\·eles par Jes plans, pour se fixer sur la nature du 
gisement et. sa relation avec Jes affieurements d'hematite clans d'autres 

parties du district. 

Ce gite d'hematite parait arnfr ete de forme lenticulaire, a\·ec une 
tendance manifeste a s'amincir en longueur comme en profondeur. La 
longueur totale de l'excavation pratiquee pouvait etre d'em·iron 500 
pieds, et sur presque la moitie de cette distance, du c6te de l'extremite 
est, ii y a un gisement secondaire courant parallelement au dep6t prin· 
cipal, lesquels sont separes par un mur de calcaire d'environ cinq a 
dix pieds de puissance. Danr, sa plus grande puissance, le gtte moin· 
dre pouvait avoir environ sept pieds, et il parait se reduire a rien 
clans le sens de la longueur comme clans celui de la profondeur. Les 
plans font voir qu'en exploitant le gite de minerai principal, on pouvait 
remarquer un amincissement semblable clans le sens de la profondeur 
et clans celui de la direction ouest, l'amincissement clans cette derniere 
direction devenant presque une disparition. Le terrain ne montrait 
pas bien clairement la presence d'une faille indiquee entre Jes puits 
N°' 5 et 6. En allant a !'est, on remarque un fait assez singulier : c'est 
que le gite de minerai n'atteignait pas la surface apres avoir depasse 
le point X sur le plan, et qu'ainsi, sur Jes quelques cinquante pieds 
avant d'arriver au dernier puits (N° 4), le calcaire cristallin occupait 
la surface que ne brisait aucun affieurement de minerai. On a corro­
bore ce fait en examinant attentivement le terrain su1· plusieurs 
centaines de pieds a !'est du point X. On n'a pas trouve de traces de 
minerai, et, par les saillies proerninentes et frequentes de la roche, on 
a pu pratiquement retracer le calcaire, sans interruption, traversant la 
ligne ou Jes affleurements de minerai devraient se mont rer et sur une 
certaine distance des deux cotes de cette ligne. Les exploitants avaient 
aussi evidemment essaye de trouver l'affieurement clans cette direction, 
en faisant une longue tranchee transversale a environ 100 pieds du 
puits N° 4, ou, cependant, ils ne trou verent aucune trace de minerai. M. 
Vennor, clans un de ses rapports, mentionne le fait que le minerai ne 
contient pas de roche et qu'il ne s'enfonce pas clans les parois, mais qu'il 
s'en ~epare aisement, ces parois etant unies et bien tranchees. 

La direction du gite de minerai, soit E.-N.-K, et le plongement, envi­
ron 60 a 70 degres vers le sud, concordant avec la direction et le 
pen<lage de la formation rocheuse qu'ou rencontre generalement clans 
le voisinn ge. 
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En face des observations faites en cet endroit et de nombreuses 
autres decouvertes d'hematite se rattachant aux lambeaux detaches 
'1es formations sedimentaires en d'autres parties de la region, il semble­
rait que le gite de minerai de cette mine cloit probablement son exis. 
tence a des causes identiques. Ou pourrait en expliquer le'> caracteres 
particuliers en le regardant comme le re ultat du remplissage d'une 
cavite creusee par l'eau dans le calcaire en uivant la structure de la 
roche, remplissage fait cl'en haut par le;; materiaux qui proviennent gene­
ralement de la decomposition des parties doloruitiques ferrugineuse'3 
clans les couches sedimentaires su,;-jacentes. [l est evident qu'autrefois 
ces dernieres couvraient sans interruption toute cette partie du pays, et, 
comme nous l'avons deja dit, on voit encore <1uelques vestiges de ces 
couches a environ deux milles aux sud de Playfairville, ou, ainsi qu'il 
est clecrit precedemment, elles sont impregnees de matieres ocreu es 
en decomposition. 

On dit que le minerai etait tendre a la surface et devenait plus dur 
quand on le prenait a plus de profondeur, ce qui indique une variation 
graduelle de consolidation ; la meme variation se remarquait clans le 
remplissage de petites fissures ou cavites clans le calcaire cristallin en 
differents autres endroits, de sorte que, en tenant compte du polissage 
des parois et de toutes Jes autres particularites, il semblerait qu'il ni. 
s'agit ici que d'un fait de meme nature, mais qui s'est produit sur une 
bien plus grande echelle. 

En passant a l'ouest le long de la direction du gite de minerai, on a 
trouve une couple de petits puits d'essai. Le premier, situe a 
environ 300 pieds du puits N° 6 sur le plan, etait rempli d'eau jusqu'a 
pres de 12 pieds du bord, mais les parties a sec laissaient voir quel­
ques traits de sa conformation. A l'extremite est, on voya.it quelques 
filons irreguliers d'hematite de quelques pouces de puissance, enclaves 
clans une espece de calcschiste avec toit de calcaire. Le mm· du puits 
etait. couvert de debris. A environ soixante-quinze pieds plus a l'est, il 
y avait une petite galerie de pente profonde d'a peu pres 15 pieds, 
plongeant sous un angle de 25 degres au sud. A l'extremite est se 
voyait une proeminence rouil!euee, resultant evidemment de la de"Om­
position de la pyrite qu'on trouve la en grande quantite. Quelque ·-uns 
<les materiaux montraient une structure chambree pa.rticulierement 
remarquable, Jes grnins de pyrite ayant ete degages d"un quartz reticule 
pn.r !'action de l'air. On a trouve des materiaux du meme genre a 
environ un quart de mille plus a l'ouest dans Jes fouilles ci-apres decrites. 

ur une distance de pres d'un <lemi-mille a l'oue t de l'endroit en 
dernier lieu mentioone, le long de la rive nord de la riviere:_)lbsissippi, 
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on avait eYidemment essaye de suivre le gisement de minerai. On 
avait pratique plusieurs tranchees transversales, ainsi que des puits 
d'essai peu profondb, lJUi rendirent quelques moiceaux d'hematite et 
tl'ocre, mfl.is dans la plupart des cas ii ne semLle pas tres certa.in qu'on 
Jes ait extraits de Ja matiere soli<le ou s'ils etaient tout simplement 
du minerni flottant. A un certain endroit, on avait obtenu un petit 
tas de quelques pieds cubes de morceaux de bon ruinerai, et on pouvait 
voir du minerai flottant, souvent d'excellente qualite, sur le talus de 
la berge et sur le bord de la riviere, mais probablement le tout ne 
repre,;ente-t-il que Jes debris de roches se !imentaires qui existaient 

anterieurement. 

Comme tout le minerai avait ete enleve autour des principaux tra­
vaux, ii n'y avait plus moyen de le comparer, en ce qui concerne les 
details de structure, etc., avec les autres specimens d'hematite de 
cette region. Si l'on en juge par le peu de dechets que l'on voit, ii a 
fallu que le minerai ne contint que bien peu de melange. On aura 
une idee de la composition du minerai par ]'analyse publiee clans le 
tableau qui suit ce rapport. On remarquera qu'il n'y a pas eu de 
determination de soufre, bien qu'on ait trouve de la pyrite a de certains 
endroits clan-; le gisement. On rapporte que le minerai ne contenait 
pas de soufre, pratiquement parlant. Sur ce point, cependant, on ne 

peut se procurer de donn~es authentiques. 

Le rapport de ~I. Vennor p01·te a 11,000 tonnes les expeditions de 
minerai de 18i0 a 1873. D'apres le meme auteur, la mine a commence 

a etre exploitee en 1866. 

LE LAC DALHOUSIE. 

Comte de Lanark. 

U ne autre localite qu'on rapporte comme possedant de l'hematite Le lac . 

t 
' l' ' . , t d 1 D lh . d 1 h" . Da!h,,ustP. se rouve a extrem1te oues u ac a ousie, ans e towns ip qu1 

porte ce nom. On y constata que des morceaux de gres hematitique et 
ocreux avaient ete retournes par la charrue sur la ferme du c6te est de 
]n, moitie est du lot II, clans la concession XII, et l'on a vu un affieu-
rement de gres ·ur la rive occidentale du lac, sur la moitie ouest du 
lot 11, dans la COUC'ession _'I. On en a ramasse un peu a ce dernier 
endroit et on a trouve que la roche ~tait a grain. !aches, friable et 
fortement chargee d'oxyde ocreux tendre de couleeur rouge. 

12-1-6 
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TOWNSHIP DE BATHURST. 

Comte de Lanarl.:. 

On a rapporte des indices de l'existence d'hematite eu cet e.ndroit "ur 
les lots 22 et 23 clans la concession :X:, et sur le lot 21 dam; la conces­
sion ~TI. On a trouve qu'ils provenaient d'un afileurement rouilleux 
de la rive nord du ruisseau de Bolton, tout pres du point ou le chem in 
le traverse; ils consistaient en quelques blocs de matiere variant entre 
le gres poreux et l'hematite solide ramenes a la surface par la charrue 
sur· la ferme Gallagher, et de materiaux du meme genre trouves e11 
creusant un puits sur la ferme de Bain, pres de la maison. Oes cas pre­
sentent des particularites semblables a ceux de Portland, etc., decrits 
ci·apre~, les roches sedimentaires se montrant ici clans une petite 
carriere de gres blanc pres de la maison de Bain. Quelques morceaux 
de roche extraits d'une petite excavation pdis du meme endroit mon­
traient de l'hematite foncee massive clans du calcaire cristallin, et on 
nous a dit qu'une mince veine de minerai de quelques pouces de pui>;­
sance avait ete misA a decou,·ert clans Jes travaux d'exploitation. II e. t 

probable qu'elle n'etait formee, comme ailleurs, que d'une petite veine 
en apophyse clans la roche archeenne, remplie de materiaux hem:~­
titiques provenant des roches paleozoi:ques anterieurement sus-jacentes. 

A environ deu.x: milles au nord de Fallbrook, aux moulins de 
Playfair, on retrouve Jes memes conditions. A une courte distance 
au sud de la scierie, ii y a plusieu1·s puits d'essai peu profonds clans 
lesquels on voit beaucoup d& matiere ocreuse variant depuis l'hematite 
ou l'ocre compacte, passant par des phases intermediaires de materiaux 
semblables avec des grains de gres et autres parmi lesquels se n ient 
des grains de quartz vitreux, jusqu'au gre gris avec surface teinte 
d'ocre et des noyaux inalteres, dont quelques-uns sont dolomitiques, 
comme on le constate par leur cassure plus cristalline et leur lente 
effervescence a l'acide. 

Les roches du voisinage immediat consistent en gres repo~ant sur 
du calcaire cristallin archeen. 

En certains endroits que nous avons visites dan la. partie sud-ouP8t 
de ce township, nou avons rema.rque des condition fort emblable a 
celles que nous venons de decrire. Cependant, Ja matit>re ferrugi­
neuse que nous 1wons vue etait plut6t a l'etat ocreux impregnant la 
roche, et une partie seulement s'etait con olidee sous la forme d'he­
matite. 

ur le lot 2, concession IV, on a. trouve cleux petits puits peu pro­
fonds qui avaient evidemment ete fonces dan une ruatiere orreuso 
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qui s'etait amassee et partiellement consolidee clans des joints, etc., de~ 
roche~. Dam; un cas, on aurait dit d'une cavite ou druse clans le 
calcaire cristallin reruplie comme nous l'avons deja explique. 

8ur la ruoitie est du lot 3, concession IY, on a trouve dans des 
fouilles peu profondes quelque~ taches d', ere clans la roche. On avait 
pratit1ue une de ces exca,·ations, qui avait em·iron dix pieds de profon­
deur, clans ce qui semblait etre du gres rouge ocreux. On avait au si 
fait plusieurs autrPs excavation peu profondes clans le~ merue~ ruate­
riaux, dans un rayon d'endron 150 pieds. Tout autour on voitencore 
des monticules de calcaire cristallin, tandis qu'au sud on voit du gre8 
blanc clans un creux du en.lea.ire. Tout cela est evidemment un lam­
beau detache de la forrnation paleozo'ique contenant en certain~ 
endroits beaucoup de dolornie, c:orume l'indique la lente effervescence 
a\ ec l'acide. Com rue cette dolomie est ferrugineusc, elle parait 
etr e la source d'ou proviennent les matcriaux de p::;eudo-hematite qu'on 
trouve remplissant les joints des roches aux enclroits exploites, et qui 
donnent la plupart du temps une teinte a ces dernieres de part en 
part. On a remarque des echantillons consistant en apparence pres­
que entiereruent en dolomie ferrugineuse, avec enveloppe ocreuse, evi­
demment causee par la decomposition, et entourant un noyau de roche 

grise bien consen·e. 

Dans le voisinage de ces superficies de roches sedimentaires ferru­
gineuses, on a remar:1ue une particularite interessante, consistant en 
une languette ou une petite veine de matiere a peu pres semblable, 
remplissant une petite fissure ou veine en apophyse de forme irregu­
liere, clans le calcaire cri5talliu sous-jacent. Cette petite veine n'etait 
en certains endroits qu'une simple craquelure a teinte ferrugineuse, et 
en d'autres endroits elle avait une largeur de quelques pouces. Par 
places, le remplissage etait forrue de matiere quelque peu friable et 
portant une teinte ferrugineuse, dans d'autres, on aurait dit du gres 
blanc. Cela donnait !'impression qu'il y avait exi. te anterieurement 
une crevasse comhlee ensuite par une matiere sedimentaire. 

'l'OWNSHIP DE BEDFORD. 

Comttf de Frontenac. 

Sur la riYe nord du lac aux Bouleaux, sur la propriete appa rtenant Township de 

a M. J. Bawden, de Kingston, il se presente encore de l'hematite dans BP !ford. 

un endroit ou quelques travaux de creusement ont ete faits. L'hema-
tite ainsi que la matiere hematitique semblent, d'une maniere generate, 
se trouver comme dans le cas precedemment decrits. Les condi tions 

12-1-62 
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locales sont telles, cependant, qu'on ne put observer rien de bien defin:· 
clans le peu de temps a notre disposition iors de notre passage a cet 
endroit. Quelques-uns des morceaux d'excellente hemaiite que nous 
avons rapportes ont fait voir un curieux melange de petits cristaux 
d'un mica pale. A part ce minerai plus compacte, on trouve aussi de 
l'oxyde de fer, egalement sous les formes ocreuses plus tendrt>s. 

TOWNSHIP DE STORRINGTON. 

Comte de Frontenac. 

Sur le lot 20, concession X, on trouve un tres interessant dtfrelop­
pement qui occupe le nord de la langue de terre qui epare le lac au. 
Chien du lac an Nid-de-Grue ~ Craw<s Nest). 

Le bord de la roche qui forme cette langue est a une hauteur d'en­
viron 100 pieds au-dessus du lac, et elle cousiste en gres rouge l'epo­
sant sur des roches archeennes representees par des calcaires cris­
tallins qu'on peut voir tout pres du gres et passant sous celui-ci. Le 
gres rouge, tel qu'on le voit. clans Jes flancs en falaises de l'arete, pc.rte 
de n0mbreuses traces de fausse stratification. On y trouve des galets 
de differentes grosseurs, repartis irregulierement, pal'fois isoles et par­
fois eparpilles clans des couches relativement limitees. Le faite de· 
l'arete est forme par une couche compacte sulcaturee par la glace et 
resistant aux agents atmospheriques, et fait voir quelques interessants 
echantillons de marmites de geants. 

La roche semble subir l'action des a~ents atmospheriques d'une 
maniere tres variable, quelques surfaces n'etant que Iegerement affec­
tees, pendant qu'en d'autres endroits une corrosion consid.;rable a eu. 
lieu, ce qui a souvent cau~e la formation d-> petites caverne . Le toit 
de ces dernieres, en certains endroits, est fot·me par le dessous d'une 
couche de galets. 

On a remarque ic1 comme ailleurs que Jes partie; contenant du 
minerni semblaient se relier avec Jes parties facilernent corrodees, et 
etre le resultat d'une impregnation locale de la roche par le peroxyde 
de fer sous forme ocreuse, et a.ussi parfois ou!< la forme consolidee de 
J'hematite. Comme dun· Jes 11.utres cas decrits, Jes 11.ffleurPmt>nt~ en cet 
eudroit donnaient l'impre!l3ion l[Ue la partie ferrugineuse provenait 
probab:ement de la decomposition de;> parties clolomitique. de la roche 
portant du fer sous forme de carb • .mrite, et IJUe ce produiL decompo e 
s'etait; infiltre dJ.us Jes partiP · poreuses du "rt-~, comblant; !t>.; inter~tices 
entre le· grains et ~'amn.5sant clans Jes frnc ure~ . 

."· ...... 

. ' 
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Les echantillons obtenus montrent toutes les phases de cette trans­
formation, depuis la simple teinte jaune ou rouge du gres jusqu'a la 
formation de minerai passablement bon, dont les fractures recentes 
laissent voir les petits grains de quartz vitreux du gres cimentes en­
semble par de la matiere hematitique compacte de couleur noir-bleu. 
On trouve un exemple de la derniere phase de cette transformation 
dan~ quelques-uns des echantillons recueillis qui consistent en minerai 
reellement bon. Dans ces derniers, les grains de gres ne se montrent 
que par taches, et la masse est entierement composee d'hematite mon­
trant une cassure noir-bleu, compacte et terreuse, jusqu'a deYenir 
partiellement cristalline, avec leger scintillement de facettes de menus 
cristaux. On trouve la structure botryo'ide caracteristique en certains 
endroits. Lorsque l'espace !'a permis, le mineral s'est cristallise clans 
les petites druses en magnifiques cristaux feuilletcs a eclat metallique 
brillant (speculai1e), et le reste de la cavite a ete comble par un 
mineral blanc cristallise en cristaux plats, quelque peu rayonnants, 
probablement de la baryte. Cette qualite de ruateriaux semblerait 
1·epresenter la derniere phase de comolidation de la matiere ocreuse 
amassee clans les plus grands interstices des parties fendillees de la 

roe he. 

L'effet de l'imbibition ou de !'infiltration de la solution ferrugineuse 
a tnwers le gres est tres visible en certaines parties, quelques echan­
tillons etant bigarres par le fait. que la transformation s'est soudaine­
ment arretee le long de certaines lignes, laissant des parties blanches 
non atteintes. Eu bien des cas, ce resultat a ete evidemment amene 
p!!.r l'etat impermeable de la roche a ces sndroits, le gres s'etant loca­
lement consolide pour former des lambeaux de quartzite. 

Les travaux de developpement consistent ici en une tranchee a ciel 
-0u vert clans le cote nord-ouest du petit monticule, une petite galerie 
sur le faite de l'arete et un forage au diamant sur le rebord sud-est 
de cette demiere. La tranchee a ciel ouvert est clans le gres et des­
cend jusqu'a 30 pieds du sommet de l'arete ; elle a 90 pieds le long de 
sa fagade et court a 25 pieds du rebord. Le gres hematitique pre­
sente les particularites deja decrites, et le tout est fortement teinte 
d'ocre. Le calcaire cristallin sous-jacent se montre a une hauteur 
d'environ trente pieds au-dessus du chemin, OU a mi-distance de celui­
ci au faite de l'arete. La petite galerie est a environ 30 pieds en 
arriere du rebord de la tranchee a ciel ouvert, et sa pl'Ofondeur est 
d 'u peu pres :JO pieds. A son orifice, on voit un petit tas de gres 
mineralifere, demontrant que de la roche semblable a celle que l'on 
trouve clans la tranchee a ciel ouvert a ete rencontree en fon~ant. 
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On <lit ([Ue le forage au diamant a en\•iron 90 p1ecis de profondeur 
et qu'au fond on a frappe du terrain mineralise. Dans ce cas, le plan 
de contact du gres et du calcaire cristal!in ~erait rl'au moins 40 pie<ls 
plus bas que sur le cote nord-ouest de l'aretP, ou on le voit plongeant 
a pie vers le cute du lac du Chien. 

TOWNSHIP DE PORTLAND. 

Comte de F1·ontenac. 

On a visite nombre d'endroits dans le voisinage du lac des Quatorze­
Iles, du lac d'Argent et du lac Long, au norcl d'Hartington. Dans le 
voisinage, on a trouve des Jambeaux detache~ de la forma1ion paleo­
zoique de base, avec Jes particularites usuelle~, savoir, gres de couleur 
rouge, de couleur rouge bigarree de blanc, et <le couleur blanche avec 
des parties dolomitiques, ces dernieres ayant ~ouvent tourne au rouge 
sous !'influence des agents atmoEpheriques, ce qui demontre leur 
nature ferrugineuse. Dans quelques-uns des endroits visites, le cal­
caire cristallin sous-jacent etait expose avec des lambeaux de conglo­
merat de base qui le recoune, et souvent on n'en voyait qu'une legere 
ecorce laissee par la clenuclation. 

Par places, on a trou ve !'association ordinaire de matiere hemati­
tique et ocreuse clans toutes les phases, depuis l'ocre meuble jusqu'a la 
forme hematitique massive. A l'extremite nord du lot 5, concession X, 
on a vu quelques petites veines en apophyse de matiere hematitique 
clans le calcaire cristallin, limitee, dans un ea particulier, par une sur­
face botryo'ide. Sur le lot 7, concession X, on avait creuse un puits 
d'environ quinze pieds au contact du calcitire de Potsdam et du cal­
caire cristallin. L'excavation se trouve dims une masse de gres brise 
en eclats et de conglomerat fortement impregne d'oxyde de fer ocreux, 
avec i;a et la des morceaux d'hematite plus ma sive. La face du 
calcaire est couverte de cristaux de spath tete-de-clou et semble s'en­
foncer verticalement. II se peut que ce ~oit un plan de faille, ce qui 
expliquerait la ce sation subite du gres en atteignant la paroi pre~que 
verticale du calcaire. La tranchee est a la base d'une petite arete de 
gres rouge, Ol\ !'on voit des galets de quartz et de la fau se strati­
fication. A part ce petit puit , ii n'a pas ete fait <l'autres travaux 
dans ce voisinaae qui permettraient de reconnaitre Jes relations de ceg 
roches. 

On a vu sur le lot 4, concession IX, per<;ant a travers le sol, un 
curieux melange d'hematite compacte a,·ec de la matiere brune ja~pee 
et de gros cristaux de tourmaline noire. L'affieurement n'etait pn.s 
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bien grand, et la terre qui le recouvrait nous empecha de voir ses 
rapports avec les roches du voisinage. Cependant, il parait y avoir 
des indice,,; que c'etait une agregation de cristaux clans le calcaire 
cristallin, les parties hematitiques provenant probablement des roches 
sedimentaires anterieurement sus-jacentes. 

TOWNSHIP DE CROSBY·SUD. 

Comte de Leeds. 

En passant par les ecluses du canal aux chutes de Jones, nous Town~hip de CroHhy-8ud. 
avons recueilli quelques echantillons d'hematite clans un endroit peu 
eloigne du chemin qui passe a l'est de l'h6tel. Autant qu'on put en 
juger clans le temps limite que nous avions a notre disposition, il nous 
a seroble etrP. en presence d'un autre gisement semblable a ceux que 

nous avons deja decrits. 

TOWNSHIP DE B.~STARD. 

Comte de Leeds. 

Sur le lot 2:3, concession X, on a fait quelques petits travaux de de- TO\~mhip de 

l d ffi d 
. h , . . O Ba,tarrl. 

ve oppement sur es a eurements e materiaux emat1t1ques. n en 
voit a bon nombre d'endroits. Les particularites que l'on constate 
sout les memes que celles des gisements deja decrits, les materiaux 
etant a de certains endroits de bonne qualite, et a d'autres consistant 
en gres impregne de matiere ocreuse et hematitique. 

En plusieurs endroits, on a fait un peu de travail, mau; seulement 

a la surface. 

AUTRES LOCALlTES • 

.A part les cas que nous venous de decrire, on trouvera dans le rap- .Autres 

l 1, ' f · l C · · , 1. , I . d 'O . localitils. p0rt c e enqm·te a1te par a omm1ss1on ·' mera og1que ntario en 
1 88-89, des indications relatives a plusieurs autres endroits du district, 
ou, cl'apres l'opinion des temoins, il y a des indices de gisements d'hema-
tite. 'G ne grande partie de ces temoignages sont vagues eL parfois 
contradictoires, mais somme toute on peut les con iderer comme demon-
trnnt !'existence, en d'autres endroits, de gisements semblables a ceux 
que nous a ,·ons visites personnellement. Les localites mentionnees sont 

le ~uivantes :-

Township de Dadi11g.-Plusieurs des emoins examines par la Com­
mi%ion :Jiineralogique d'Ontario ont fait mention d'indices de l'exis-
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tence d'hernatite dans le Yoisinage du lac Blanc. A la page :l9, nous 
trouvons ces gites decrits comme suit :-"La ou ii affieure, le minerai 
prend la forme de veines en apophyse ou de masses irregulieres d'hP· 
matite variant en largeur de 6 pouces a l:.l pieds, et se trouvant 
dans une breche de spath calcaire dans une matrice de meme matiere, 
et la dirPction generale du minerai suit la formation. Par endroits, 
l'hematite est la matrice des masses de spath calcaire. On a pratique 
des excavations en differents enclt-oits, mais on n'a fait que tres peu 
de travaux sur la propriete." 

Le D' Ells a visite cet endroit en 1896, et il dit qu'on trouve le 
minerai " clans la formation de calcaire cri tallin qui ne ~e reliait ii 
aucune roche eruptive visible. 

Township de Batlmrst.-Temoignage de \Y. J. l\Iorris. Indice­
d'hematite sur les deux c6tes du lac Bennett, visibles a l'eau basse. 

Townships d'Emsley Nord et de Burgess-Kord.-On rapporte avoir 
trouve des indices d'hematite a un certain nombre d"endroits dans 
cette superficie. Comme le rebord du massif pl'incipal des roches Faleo­
zoi:ques est tout pres, ces dernieres sont probablement aussi reliee. ii 
des lambeaux de ces roches sur l'archeen. 

On dit qu'il a ete faits quelques petits travaux sur des indices d'he­
matite au lac Adiims. 

Comte de Leeds.-R. C. Sherret, dans son temoignage, mentionne un 
gite au lac Charleston, et on dit qu'un echantillon extrait de cet endroit 
a ra.pporle a !'analyse 70 pour 100 de fer. 

Comte d'Addington.-Dans le rapport de la Commission l\lineralogi­
que d'Onta.rio dont nous a.vons dej l parle, on decrit un gite comme suit: 
"On trouve df' l'hema.tite melangee a une argile schisteuse de couleur 
foncee pres du village de Tamworth, au terminus du chPmin de fer 
Nape.nee et Tamworth, dans le township de Sheffield, comte d'Adding­
ton. On a fonce plusieurs puits a des endroits eloignes de 20 a 100 pieds 
les uns des autres, et on a extrait de quelques-uns du miuerai rouge; 
ma.is dans tous Jes cas Jes puits se perdaient clans le calca.ire cristallin 
sous-jacent aux couches de minerai, et qui affieure a quelques 200 pied 
de la. La qualite du minerai varie de l'hematite tres pau vre a l'hematite 
riche, mais il n'y a aucun signe qu'il en existe de grandes quantites." 

D'apres le temoignage de M. Leonard Wager (voir le meme rapport), 
les puits ci-dessus mentionnes avaient environ dix pieds de profondeur 
lorsqu'on a frappe le calcaire cristallin. Le minPrai traverse aYait 
une puissance d'environ troi pieds et reposait sur du calca.ire. On 
a extrait envit-on l'ingt-i:inq tonnes de minerai. 
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A ... 'NEXE A. 

EXA~!EX MICROSPIQt:E DI': 'l'RAXCHE. DE ROCHES AS. OCitES At:X GISE- ]·,xauien mi-
Cl'tbCopique 
dt· roche~. ME-'T DE Mn\ERAI DE FER DE LA REGIOX DU CHEMIN DE FER 

DE KINGSTON .\ PEMBROKE, PAR A. E. BARLOW, M.A., D.Sc., 

PETROLOGt:E DE LA COMMISSION GEOLOGIQt:E 

DU CANADA. 

N 1.-Jliwi de la boie dP, Williams oii ~Koire.-Lot r!2, concession 

Xl, to1n1ship de Bagot, comte de Renfrew. 

L'echantillon porta.tif denote une roche tres noire, eddemment forte­
ment ferrugiueuse, traversPe par de~ bandes de matit:'re de couleur 
beaucoup plus pale, et dont la plus grande partie est de la calcite. 

La magnetite, qui est de beaucoup le minerai le pi us abondant clans 
la tranche, se p1 esente !'OUS la forme irreguliere de cristaux et ama~ 
individuels, !:'epares pat· de plus petits cristaux et amas individuels de 
feldspa.th et de calcite, et une beaucoup plus faible proportion de 
hornblende et de chlorite. La pyrite, en quantite considerable, est 
tres intimement liee a la magnetite. Les cristaux et amas plus gros 
et plus etendus se composent presque entierement de calcite. Par la 
tranche, il est impossihle de dire ce qu'etait ln. roche a l'origine. Il se 
peut que ce soit un grablJro fortement ferrugineux qui n subi une alte­

ration prononcee, ou un calc~ire cristallin impur. 

}; id.-Mine dP Bti1.f;:Point, Calabogie. - Lot 16, concP.s~wn Xl, 
to1n1ship de Ba;;ot, comte de Re1~frew. 

L'echanti!lon portatif est une roche gneissique gri fonce et d'une 

texture moyenne. 

(Amphibolite. )-Au microscope, elle parait etre essentiellement 
composee de feldspath et de hornblende. Le feldspath est en plus 
grande abondance, et bien qu'on en trou,·e une partie considerable qui 
est strie, on en rencontre au-si beaucoup qui ne }'est pas. On a obtenu 
des separations de roche de ce genre des massif· du comte de 
Hastings au moyen de la olution de Thoulet, et on a constate que le 
feldspath etait pre que entierernent du labradorite. La foliation e t 
honne et est produite principalement par l'alignement parallele des 
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cri taux individuels hypidiomorphiques de hornblende. Le titane 
calcareo-siliceux (spbene) abonde en individus cristallins irreguliers, 
generalement plus ou moins arrondis. L'apatite abonde aussi en gr<>s 
cristaux imparfaits et arrondis. La pyrite et la magnetite sont faible­
ment repre ·entees. On reucontre de la calcite, apparemment produite 
par la decomposition du feldspath . 

. N ' .]. - - Jfine de Bli~flPoint, Galabogie.-Lot 16, conce1Jsion XI, 
township de Bagot, comte de Renfrew. 

L'echantillon portatif se compose <l'une roche metallique noire lui­
sante, qui est evidemment en grande partie composee de magnetite. 
La pyrite est aussi abondante, et sur Jes plans d'etirage, il s'est dern­
loppe des produits de decomposition de couleur verdatre. La tranche 
mince, comme on devait s'y attendre, se compo e en grande partie de 
magnetite, melee a une bien moindre proportion de pyrite. Les fentes 
et Jes interstices 1>ont nombreux, et ils sont remplis de calcite, de 
chlorite, de ericite et parfois d'un petit peu d'augite. 

~V
0 4.-. .lline de Campbell.-Lot 16, conce·sion VIII, to1caship d11 

Bagot, comte de Renfrew. 

L'echantillon portatif se compose d'une roche basique schisteuse, :se 
rouillant sous l'action des agents atmospheriques, d'un gris-verdatre 
fonce, presque noir, avec c;a et la d'etroites bandes de pyrrhotine. Au 
microscope, on voit qu'elle est principalement corn po.see, de feldspath et 
<l'amphibole. Un c6te de la tranche rnontre le feldspa.th comp!' te­
ment rem place par de la scapolite qui parait etre un produit altere du 
plagioclase. Les fentes et fissures de clivage de la scapolite ont 
remplies de produits de serpentine ou de chlorite, de couleur jaune­
verdatre, resultant, du moins pour la plus grande partie, de la decom­
position de la hornblende. La plupart de la scapolite, a cause de 
l'abondatice de ces produits de decomposition, donne a la polarisa­
tion des teintes de bleu terne et de jaune pale, mais clans les endroits 
ot1 elle est plus fraiche, elle se rapproche de la polarisation chroma­
tique brillante ordinaire. La foliation e:t surtout marquee par l'aligne­
ment parallele de la hornblende hypidiomorphique, bien que Jes autreo;; 
mineraux aient une tendance prononcee \-ers un ;.emblab!e paralle­
lisme. La plus grande partie du feldspath n'est pas ,;trie, mais a cause 
de son as ociation, il doit appartenir a la partie basique du plagio­
cla e. L'apatite ei; le phene sont tou deux a. sez abondants. La 
magnetite abonde, et la pyrite es~ en bien moindre quantite. On 
peui; appeler cette roche une amphibolite i\ plagioclase et ea.polite. 
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S 0 5.-Jfine dn lac Uhri~tie.-Lot 18, concession Ill, to1cnship de 
Sherorooke-Siid, comtlf de Lanark. 

L'ecbantillon portatif montre une interfoliation de schiste basique 
lui~ant, <l'un gris fonce, presque noir, avec une roche cristalline plus 
gros iere et plus massive, d'un gris-jaune pale. La tranche mince pro­
vient de la partie plus foncee et indique que c'est une diorite a plagio­
clase et scapolite tres fraiche et caracteristique. La plupart du feld-­
path comporte des lamelles maclee« polysynthetiques, bien qu'une partie 
considerable des ~rains ne soient pas macles. O'est probablcment un 
plagioclase basique. On le trouve cote a cote avec la scapolite et 
empate clans celle-ci, Jes deux mineraux etant tres frais, en grains de 
forme tres irreguliere et evidemment allotriomorphiques. La ligne de 
contact entre Jes deux mineraux est tres nette, et le seul indice que la 
scapolite derive du plagioclase, c'est le fa.it que ce qui peut etre encore 
des parties inalterees de ce dernier se trouvent completement entourees 
par la 5Capolite. La hornblende se voit sous sa forme vert fonce com­
pacte, et possede le clivage assez parfait qu'on rencontre d'ordinaire, en 
cristaux individuels irreguliers avec peu ou point de tendance au con­
tour cristallin. Le pleochroi:sme a vert-jaunc pale, b vert fonce, c vert­
bleu fonce, est bien accentue, comme l'est aussi l'absorbtion c > b > a 
On trou\·e du mica brun fonce la plupart du temps enclave dans la horn­
blende OU irnimement associe a celle-ci. Parfois, on le trouve sous 
forrne d'intercroissance parallele. Un sphene pleochro'ique brun­
girotle fonce, en cristaux irreguliers et gros, est aussi en grande 
abonclance et entoure frequemment un minerai de fer opaque, proba­
blement de ]'ilmenite. L'apatite abonde aussi wus des formes prisma­
tiques irregulieres et arrondics. On a remarque de la pyrite dans d~s 
cristaux inclividuels cornpletement entoures par la hornblende. 

x· U.--Jfine de Coe.-Moitie est du lot JG, C01tee8sion IX, township 
de Bagot, comte de Renfrew. 

Amphibolite.-L'echantillon portatif represente les bandes fortement 
schisteuse.s de la roche lJa,<ique de couleur foncee si familieres aux 
geologues de l'archeen, qui alternent si souvent avec Jes bandes gris 
clnir et rougeatre ', et qui, consiclerees clans leur emem ble, sent tellement 
caracvh·i tiques de' roches gnei siques generalement classifiees comme 
laurentiennes. Tou Jes mineraux montren t une disposition parallele 
tres prononcte, tandis que la chisto ite ou le clivage e t accentue par 
des bandes tres riches en hiotite. Il y a du feldspath strie, mais il 
y en a une grande partie non :;trie, tandis que beaucoup d'individus 
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cristallins ont !'extinction viYe generalement consideree comme 
caracteristique du quartz. La tranche mince indique que la roche est 
principalement composee de feldspath, de hornblende et de biotite. 
Au moyen de la solution forte cie Thoulet, on u. fait des separations 
de plusieurs specimen~ exactement de la meme compo~ition que ceux 
pris a l'ouest de cette superficie, qui demontrent clairement que l'ortbo ·e 
et le quartz ne s'y trouvent pas, et que le coustituant de couleur claire 
qui predomine est un labradorite normal. La hornblende est en plus 
gra.nde abondance que la biotite. Il y a aussi beaucoup d'apatite, et 
on remarque un peu de calcite qui ne provient evidemment pas de Ja 
decomposition d'aucun des autres constituants. Par-ci, par-lit, on ren­
contre des masses d'un produit serpentineux vert-jaunatre, evidem­
ment derive en grande partie de la decomposition de la hornblende. 

N° 7-Jline de Uztlhane.-Jfoitit! nord rl,n lot 21, conces ion VII, 
tonszchip de Bagot, comtt! de Renfrew. 

L'echantillon portatif consiste en une roche basique distinctement 
feuilletee, bien que quelque p•m massive, de couleur gris-verdatre tres 
fonce, avec c;a et la des petits lambeaux de matiere Iegerement coloree 
et decidement plus acidique. 

Au microscope, on voit que la roche est une diorite assez typique. 
La hornblende, qui est le constituant le plus commun, est de la variete 
compacte en individus irregu!iers, les interstices entre ces dernii>rs 
etant remplis par le plagioclase allotriomorphique. u ne partie du 
feldspath est striee, mais une grande partie, pour le moins, des grains 
non stries est aussi probablement du pll1.gioclase. II y a de !'apatite 
et un peu de quartz. Par-ci par-la on trouve aussi un peu de petites 
paillettes de biotite. JI y a aussi de la magnetite en petits grains irre­
guliers, ainsi que de la pyrite se changeant parfois en limonite. Un 
cute de la tranche mince represente evidemment une partie d'une bande 
decomposee et consiste en chlorite et calcite vert pale. 

lr- 0 8.-Mine de Poiwnier.-Lot 14, concession I, township de Sltei·­
brooke-Sud, comte de Lanark. 

Cette mine est representee par trois tranches mince (8, 9 et 10), et 
toutes sont caracteristiques de la roche que feu le profe seur G. H. 
·wmiams appelait " gabbro-diorite." Elles montrent differente ' phases 
de la roche et il sera donne une de cription detaillee de chaque tranche. 

L'echantillon portatif d'ou a ete pris la tranche n e t une roche 
plutonique basique a gros cristaux, tres massfre, dont les principaux 
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constituants pcuvent etre facilement reconnus a l'reil nu. Au micros­
cope, on voit que la roche se compose <l'assez gros in<lividus cristallins 
ou <l'ama~ d'un plagioclase basique et d'un pyroxene vert pale. U ne 
partie du plagioclase est assez fraiche et luisante, mais l'interieur de pres­
que tous les cristaux individuels est tres trouble et plus ou moins 
opaque a cause de la presence de saussurite. Les produits de de­
composition paraissent etre surtout du kaolin OU de la sericite et de 
la calcite. La peripherie fraiche montre sou vent plus ou moins d'al­
teration avancee en scapolite, et quelques-uns des plus petits cristaux 
indivi<luels sont entierement tran::.formes en cette matiere. 11 semble 
incontestable que la scapolite derive du plagioclase; et s'il fallait cor­
roborer cet avance, un examen des deux autres tranches (9 et 10) con­
vaincrait le plus sceptique de ce fait interessant. L'augite est pour 
la plupart en voie d'alteration en une hornblende fortement tricl:roique­
vert £once, et on ne peut desirer <le meilleur ou de plus instructif 
exeruple <l'ouralitisation. On voit clans la tranche mince un peu de­
sphene et de calcite. Quelques-uns des individus cristallins de pyro­
xene laissent voir ce dont on parle generalement cornrue ' produits de 
schillerisation,' consistant en points et raies de matiere brune, presque 
opaque, disposee en lignes paralleles a angles droits par rapport au cli­
vage. Ces lignes sont plus parfaites clans le pyroxene inaltere, mais 
s'effacent generalement et disparaissent completement clans l'ouralite. 

N° 9.-Mine Je Fournier.-Lot 14, concession I, township de Sher. 
brooke-Sud, comte de Lanark. 

C'est une roche basique gris £once, a grains bien plus fins que l'echa.n­
tillon d'ou fut pris le n° 8, et elle montre une foliation prononcee, con­
sistant pour la plus grande partie en une alternance de bandes claires 
et foncee~. Cependant, elle Jui ressemble beaucoup en composition. 
Les principaux constituants sont le plagioclase, la scapolite, le 
pyroxene et la hornblende. La derivation de la scapolite du plagio­
clase est hors de doute. La scapolite constitue plue de la moitie de 
la partie Ja plus claire de la tranche. U ne bonne partie de la scapolite 
et du plagioclase contiennent de tres jolies inclusions en forme de 
baguettes qui se ri-coupent a des angles divflrS. L'ouralitisation du 
pyroxene vert pale est beaucoup plus complete, et la plupart des 
indiYidu~ cristallins sont totalement change en une hornblende forte­
ment trichroique et compacte, vert £once ; nombre de fragments, 
cependant, montrent encore de debris de pyroxene inaltere, ce qui 
fait que l'origine de In. hornblende est inconte~table. 11 y a un peu de 
biotite, ainsi que <le l'n.patite, de la pyrite et du spbene. Quelques-
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uns des Hphenes contiennent des noyaux d'un noir opaque, prohable­
ment de !'ilmenite. L:t calcite abonde . 

.JY· 10.-JJ!ine de Fovrnier.-Lot 14, couce11sion I, tozrn;,hip de ,<.,fi,;·. 
brooke-Sud, comte de Lanm·l.:. 

Le n• 10 est pris du mem& echantillon portatif, plus prb du gite 
de rninerai. A la n\rite, c'est de la rnche qui e trourn immedi:ttement 
en contact avec le miuerai de fer. La bande d'ot\ on !'a taille est <le 
couleur vert fonce, scintllant vivement sur les plans de cliYage, et ne 
rnontrnnt au microscope qu'une tres petite proportion seulement de 
constituants feldspathiques. Sous le microscope, on voit que le con· 
stituant de beaucoup le plus abondant, c'est une hornblende fortemeut 
trichroi:que vert fonce. Sa derivation du pyroxene est aussi incon­
testable, car l'un <les cotes de la tranche mince fait voir des noyaux 
et Jes amas de mineral non altere survivant encore. On voit du pla­
gioclase, dont une bonne partie n'est pas ststriee. La scarpolite ne figure 
qu'un peu, si toutefois ii y en a. La biotite abonde et se trouYe en 
plus gros cristaux individuel que clans le n° 9, et ii en e t de mf>me 
pour le sphene. Presque tout le mineral opa•1ue est de la pyrite, mai 
mais une partie i>st de !'ilmenite. On trouve aussi de l'epidote. 

J.' 0
• 11, lJ, 13 et 14.-.Mine de Glendower.-Lot 6, concession III, 

tou:nship de Bedford, comti! d~ Frontenac. 

L'echantillon portatif le moins altere de la mine de Glendower 
montre une roche basique a grains assez «ros, massive, de couleur fon. 
cee; on voit aussi beaucoup d'un mineral jaune pale, qu'un examen 
demontre etre de la scapolite. Au microscope, 011 rnit que la roche 
(n° 13) con~titue ce que !'on peut appeler un 'gabbro a plagioclaseet 
scapolite.' I! reste encore quelq1.1es cristaux individuels du piagiocla~e 
primitif se trouvant pour la plupn.rt en grains non macles, mai,,; de 
beaucoup la plus grande partie a ete n.ltenle en ce qui, clans la tranche 
mince, est de la scapolite incolore, mais qui dans l'echantillon portatif 
se trouve etre le mineral j1iunB.tre dont ii est fait mention clans la de · 
cription macroscopique ci-dt>s~us. Ainsi que le disent Adams et 
Lawson,* Jes couleurs de polarisation sont tres brillantes d'ordinaire, 
mais parfois pa'!sent par l'orange et le ja.une au grfo-bleuntre terne, 
teintes generalt>ment caracteristiques du feldspa.th, de !Orte qu'il e t 
impos11ible <le toujour<i distin,.,uer ces deux mineraux. Par-ci, par-la, 

* 011 some Canwlia" Roe's rmtainin1 Scapolite. Can. Ree. of. riwce, vol. !II, p:i.ge 
19. OctobrP l ~, ~ . 

....:! ' 
I ,1. 

. . 
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colllIDC le remarquent Adam et Lawson clans leur examen de la 
diorite a scapolite du voisinage <l'Arnprior, Ont., on a observe des trnces 
de lamelles polysynthetiques clans lesquelles !'extinction, bien que 
beaucoup moins distincte que clans le plagioclase, Jui 1esselllblait d'ail­
leurs de t.res pres. L'apparence porte beaucoup a croire que la scapolite 
est un Mrive du plagiocla~e, et si tel est le cas, la structure maclee de 
ce dernier se conse1Te apres quc le mineral s'est en apparence complt'­
tement change en scapolite. Il est probable, CPpendant, que clans ces 
cas, le changement n'est pas complet, et bien que le mineral ait Jes 
caracteristiques de la scapolite, il peut y etre reste assez de plagiuclase 
en position maclee pour cau~er !'extinction oblique alternante que !'on 
remarque. L'indice de refraction de la Rcapolite de la mine de hlen­
dower est, cependant, beaucoup plus eleve que celui du plagioclase 
qui l'accompagne. Le pyroxene a un pleochroi:sme un peu faihle, bien 
que marque, a-jaunatre, b ,·erditre, r vert clair. On le trouve en cris­
taux individuels irreguliers, impregnes et entoures par Ja H.:apolite et 
le pla~ioclase allotriomorphiques; il denote un colllmencemtmt <l'altera­
tion, principa~ement sur Jes bords, en une hornblende verte fortement 
trichro1que. u n ~phene pleochroique de couleur girofle £once, evidem­
ment riche en fer en grands fragments irreg•1 lier-, est egalement abon­
dant, comme aussi !'apatite en grains irreguliers et en grosses formes 
prismatiqut>s arrondies. Il s'y trouve aussi un peu de calcite. "C' ne autre 
tranche mince a fait voir ~- l'examen le plagioclase entierement conrnrti 
en scapolite. L'echantillon portatif ainsi represente pourrait etre 

appele un gabbro a scapolite. 

Un autre echantillon examine (n° 12) indique une roche gne1ss1que 
basique da.ns l'echantillon portatif. Quelques-unes des bandes sont de 
couleur gris clair, a.vec des placards et des fielts de minfral rougeatre 
(scapolite) et verditre (hornblende). On trou,•e de · fragment angu­
I~ux ainsi que des bandes d'amphibolite vert fo1;ce et de diorite, tandis 
que disseminee clans toute la 1uasse par grains et par placards, on 
trou,·e une quantite relativement considerable de pyrite jaune tres pile. 

Au microscope, on voit que Jes parties Jes plus clai1·es de la roche 
consi!,tent principalement en plagioclase basique (anorthite 7) qui appa­
remment s'est change en certains cnctruits en scapolite (wilsonite 7). 
On trouve aus i de la calcite resultant peut-etre de !'alteration plus pro­
longee du plagioclase, ainsi que de la hornblende verte en plu~ petite 
proportion, et une quantite encore moindre de quartz. Quelques·uns 
de grains non - trie peu vent et re de l'orthose. Les parties OU bande:s 
les plus foncees ou Jes plu vertes out principa.lement composees de 
hornbleLde avec une beaucoup moindre proportion de plagioclase et de 
Rea.polite. 
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Le gabbro a sea polite decrit ci-dessus peut, par suite d'un accrois­
sement dans le constituant ferro-magnesien, passer a une pyroxenite, 
mais on ne trouve aucun type de ce genre dan:> tous les echantillons 
porrntiis de la collection examinee. G ne tranche mince examinee, 
(n° 11) qui cependant pourrait etre ain,i designee, avait ete evidem­
ment prise comme representant le gite de minerai, vu qu'elle parait 
compo ee principalement de magnetite avec une proportion ~econdaire 
de pyrite. Elle est entouree par le pyroxene vert deja mentionne et 
en contient aussi, subis~ant !'alteration en hornblende et serpentine. 
On peut voir parfaitement ces deux alterations clans la tranche. Quel­
quefois, le changement du pyroxene en serpentine e:>t direct, mais par­
fois la hornblende sert de phase intermediaire clans le procede. La 
calcite secondaire est 11ssez abondante, et on est sous l'impres ion qu'elle 
provient en parLie de la decomposition de la scapolite anterieurement 
presente ; cependant, Jes faits qui resultent de l'in pe tion <le cette 
tranche et sur lesquels s'appuie cette pretent.ion ne sont pas indiscu­
tables. On y a aussi remarque une petite quantite de dolomie. 

u ne autre roche etroitement alliee a celle-ci et qui peut avoir ete 
causee par !'alteration d'une pyroxenite, si toutefois il y en a en quan­
tite appreciable clans cette localite, montre clans l'echantillon portatif 
une pierre schisteuse basique d'un noir luisant, dont la tranche mince, 
sous le microscope, demontre qu'elle est composee presque entiere­
ment de hornblende verte trichroi:que. II n'y a que peu ou point de 
feldspath. La magnetite est assez abondante en grains irreguliers, avec 
une petite proportion de pyrite. 

La partie la plus decomposee de toute la masse rocheuse est repre­
sentee par deux tranches minces (n° 14). On a la evidemment !'ex­
treme alteration d'une roche qui etait a }'origine une pyroxenite OU 

une amphibolite tres basique. 

L'echantillon portatif est a tres petits grains, compact et tres Iegere­
ment onctueux au toucher. Au microscope, on voit qu'il e t princi­
palement compose d'un produit serpentineux verdatre, 1'0marque clans 
les autres tranches comme resultant de !'alteration du pyroxene; on 
trouve encore de petits noyaux de ce dernier, et la structure en reseau 
ressemble beaucoup a la serpentine resultant de la decomposition 
d'olivine. La calcite abonde, de m~me que la magnetite, ce dernier 
mineral comblant ce qui semble etre des fis ures et des inter ·tices irr e­
guliers dan!l la roche. 
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N 15.-Jfine de illartel.-Lot 13, concession X, township de Bagot, 
cMnltf de Renfrew . 

.Ylacroscopiqueruent, c'est une roche a grains fins, d'un vert fonce, 
pre,,que notr, avec des veines, des am:i.s et des points irreguliers de ma­

gnetite et de pyrite dissemines dans la pate. 

L'examen d'une tranche mince demontre que Ja roche pst une diorite 
typique, compo;;ee principalernent de hornblende et de plagioclase. 
Quelques-uns <les plagioclases exhibent les stries de maclage, mais la plus 
grande partie du feldspath consiste en grains non macles, et la 
plupart de celui-ci, si l'on en juge par son association, est probable­
ment du plagioclase. Regle generale, ii est assez frais, mais il y en a. 

qui s'est decompose en un agregat de saussurile oi'1 la calcite domine. 
La hornblende est de la variete pleochro·ique verte et compacte, dont 
une partie s'est transformee en chlorite verte. L'apatite en prismes 
relativement gros est abondante, comme au~si le sphene. La plu­
part du mineral opaque est de la magnetite, bien que hi pyrite soit 

aussi en assez grande abondance. 

N° 16.-Mine de Ritchie. - Lot JG, co1tcei;sion I'll, town,;hip de 
She? brooke-Swl, comte de Lanark. 

Vue a l'reil nu, c'est une roche granito!de gneissique de co~ileur ros(l. 
La foliation est principale:nent dessinee par des bandes eL roites de ma­
tiere vert £once. Sous le microscope, on voit que c'est un gneiss a 
sea.polite, augitP et syenite. Les mineraux presents sont J'orthose, la 
microperthite, le plagioclase, la scapolite et le pyroxP.ne, avec de 
petites quantites de ~phene, d'apatite, de magnetite, et parfois des 
paillettes de biotite. Le pyroxene est en grains irreguliers, d'uno 
couleur vert £once, et cl'un pleochroisme faible, mais I ieu marque. Daus 
quelques cristaux individuels, on a remarque uu corumencPment d'alte­
ration en une hornblende vert £once. La scapolit.e peut se distin­
guer clairement du feldspath par sa poll1fisation chromatique brillante, 
son haut indice de refraction et la presence de fentes de clivage remplies 
d'un produit de decompo>'ition jaunatre. Le sphime He rencontre en 
gros morceaux arronclis, et a.vPc Jes prismes arrondis d'apatite, est 
pour la plus grande partie intimement associe au pyroxene. Il parait 

n'y avoir absolument pas de quartz. 

12-I-7 
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N° J(Ja.-~lfine de Ritchie.-Lot JU, concession VII, to1rnship de 
Sherbrooke-Snd, comtif de Lrmark. 

L'echantillon portatif montre une roche cristalline mass1 ve assez 
grossiere, de couleur vert fonce, presque noire. Sous le microscope, 
on voit que c'est une diorite. Le plagioclase, qui est en tres petite 
quantite, est grandement altere en calcite, avec un peu d'epidote et 
de chlorite. La hornblende; <1ui est tres abondante, est de la Yariete 
ordinairc compacte de couleur vert fonce. II y a aussi de la magnetite, 
principalement associee au plagioclase decompose. On trouve par-ci 
par-la de ]'apatite en groa individm cristallins arrondis. On remar­
que souvent de la calcite empatre clans la hornblende sous forme de 
cristaux individuels bien <lefinis. 

K 0 lob et 16c.-Mine de Ritcltie.-Lot lfJ, conce,;sion VII, to1rn~liip 

de Sherbrooke-Sud, comttf de Lanark. 

Ces tranche; provienuent du me111e echantillon portatif, qui consiste 
en une roche granitolde massive rouge-chair, en contact avec une roche 
schisteuse plus basique et d'un gri. fo•1ce. La ligne rle contact est 
assez nette, et la partie acide semble la plu~ recente. Sous le micros­
cope, on voit que la roche granitoide rou~e est une syenite composee 
d'orthose, de microperthite, d'oligoclase et d'albite, avec des quantites 
beaucoup moindres de hornblende, de biotite, de sphene et de ma­
gnetite. Les constituants colorants sont en cristaux individuels petits, 
irreguJiers et plus OU n:oins separes, et sont a peine suffi.sants pour 
caracteriser b roche. Le schiste ba;;ique est un gabbro a scapolite tres 
caracter:istique et frais. Le pyroxene vert a un pleochroisme foible, 
mais assez distinct, jaunatre et verdatre. Il denote seulement un 
commencement d'a.ltcration en une hornblende vert £once. Il y a. 
aussi du sphene en cristaux individuels irreguliers. Malgre les mar­
ques de !'intrusion de la syenite clans le gabbro a scapolite, et bien. que 
cette ligne de contact soit relativement nette, ii se peut que tous les 
deux representent des parties differentielles du meme magma. On a 
une forte preu' e de ce fait clans la presence, clans Jes deux tranches, 
du meme pyroxene pleochroique vert. 

N ' . J(Jd.-Min~ de Ritdie - Lot 16, concession VII, township d,, 
:Jlterbrooke-Sud, comte de La1zark. 

L'echantillon portatif consiste en une roche gra.nitique de couleur 
rouge-chair, bien feuilletee, et evidemment fortement feld.spathique. 
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La foliation est marquee par la presence de bandes tres etroites de 
couleur vert bnce, et non reiiees, bien qu'intimemenL parall/>les. 

La tranche mince iudique que la roclie est un gneiss a augite et sye­
uite. Elle se compose d'orthose, de microperthite, d'oligoclase et d 'albite, 
avec des quantite;; beaucoup moindres d'augite, de biotite, de horn­
blende, rle sphene, d'apatite et de minerai de fer, dont une partie au 
moins est de l'ilmenite. Quelques-uns des cristaux individuels d'augite 
sont assez frais, mais d'autres sont partiellement ou completement 
a.lteres en une hornblende fortement pleochroi·que, compacte, de couleur 

vert fonce. 

N°' l7 et 18.-.Jfine de Rooertsville.-Lot B, concession IX, township 
de Palmerston, romte dti Frontenac. 

Les echantillons rl'ou !'on a pris Jes tranches 17 et 18 varient de la 
couleur grise (17) au gris-verdatre fonce (18), suivant l'abondance des 
constituants ferro-magnesiens. De petits filons ou dykes d'un n.ineral 
rouge-chair £once (cryptoperthite) sont associeR a un mineral (epidote) 
d'un iaune-,·erdatre pale. Sous le microscope, clans la tranche exa­
minee (n° 17), la roche parait etre une diorite decomposee essentielle­
ment formee de plagioclase et de hornblende. Le plagiocla8e est quel­
quefois asse2 frais, mais generalement ii est plus ou rnoins trouble, ce 
qui est cause par des inclusions poussiereuses et par differents produits 
de decomposi~ion. La hornblende a une tendance a la structure actino­
litique, et une proportion considerable en est alt6ree en chlorite. On 
trouve aussi }'apatite et le sphene en quantites considerables. La 
pyrite est assez abondante, et on a remarque plusieurs cristaux indivi­
duels de magnetite. Un cOte de la tranche montre une partie de 
l'un des dykes ou filons rougeatres deja mentionnes, et se compose 
de cryptoperthite avec une quantite moindre de plagioclase, et un 
epidote jaunatre remplissant Jes fentes et Jes interstices irreguliers. 

N° JD.-Mine de Wilour.-Lot 4, concession XII, township de Lavant, 
comtif de Lanark. 

L'echantillon portatif fait voir une roche gne1ss1que rouge fonce. 
Au wicroscope, on voit que la roche e t composee d 'orthose, de plagio­
cla e, de quartz et de biotite, avec de moindres quantites d'epidote, de 
spliene, d'apatite et d'allanite. On pourrait ainsi la classer comme 
gneiss a biotite et granit, OU gneiss a ura.nitite. 
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N"' 20 et 21.-Mine de l'uill.-frfoitir! eot du lot 25, concessi-;n V, 
township de Darling, comtf d,P, Lanark. 

Les tfohantillous portatif,, qui repre;:;entent le rninerai lai~sent voir 
une magnetite avec une proportion considerable de rnatiere rol'heuse. 
La tranche n 20 se compose presque entierement de magnetite conte­
nant de nombreuses fissures irregulieres et d'interstices remplis de feld­
spi.th, de chlorite et de calcite. La tranche 21 se compose en grands 
pa.rtie aussi de magnetite separee par des Janguet.tes OU des bandes de 
diorite a graiu fin La magnetite est aussi pleine d'interstice~ il'1'6-
guliers qui sont remplis de hornblende et de plagioclase. 






